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Sur Mer

CONTRELECOMMERCE
Allemand.

La France et l'Angleterre viennent de
)réciser, de facon compléte, la portée des
resolutions -qui ont été annoncées le ter
mars par M. Asquith, a la Chambre des
Communes, et qui tendent k empêcher tout
commerce maritime avec 1'AllemagneTElles
l'ont fait simultanément par ua décret
paru a YO/ficiel d'hier, en ce qui concerne
la France, et par un « ordre en Conseil »,
en ce qui concerne nos alliés.
Le décrel signé par le président de la
République porte que toutes les marchan¬
dises appartenant a des Allcmands, ou ve-
nant d'Aliemagne, ou expédiées vers ce
pays, seront arrètées par les croiseurs fran¬
cais. Le navire neutre portant de telles
marchandises sera détourné vers un port
francais ou allié. Les marchandises recon-
nues appartenir a des Al Iemands seront dé-
barquées et séqueslrées ou vendues, et leur
prix sera dëposé è la Caisse des dépöts et
consignations, pour être remis aux ayants
droit après la signature de la paix. Les
marchandises venant d'Aliemagne et ap¬
partenant a des neutres seront laissées k ia
disposition de leurs propriétaires pour être
renvoyées è leur port de départ dans un
délai qui sera fixé. Les marchandises ap¬
partenant a des neutres et expédiées vers
l'Allemagne seront laissées k ia disposition
de leurs propriétaires pour être renvoyées
a leur point de départ ou acheminées vers
tel port francais, ailié ou neutre qui sera
autorisé. Si les marchandises ne sont pas
renvoyées dans le délai fixé, eiles seront
vendues pour le comple et aux frais et ris-
.ques du propriétaire.
Le navire neutre sera relêché après le
débarquement des marchandises soumises
aux dispositions que nous venons de ré-
sumer.
Les intéréts des neutres sont done sau-
vegardés dans une mesure aussi large que
possible. Si nous maintenons le principe
de la suppression des communications ma-
ritimes de nos enucmis, si nous empèchons
ies marchandises d'atteindrc ou de quitter
l'Allemagne, nous n'appliquons les régies
d'aucun blocus fictif ou réel. Les navires
neutres ne sont point mcnacés par ies
Alliés, non plus que la vie des non-com-
battants. Ainsi sera respecté le principe du
pavilion couvrant la marchandise qui n'est
pas contrebande de guerre, et la propriété
privée sera sauvegardée.
Même on prévoit que, par mesure ex-
ceptionnelle, des autorisations de passer
pourront être données soit k une cargaison
déterminée, soit a une certaine catégorie
spéciale de marchandises a destination ou
de provenance d'un pays neutre délerminé.
Ces exceptions sont évidemment prévues
dans l'iutérêt des neutres, et pour qu'ils
n'aient point trop a souiïrir du nouvel état
de choses.
Aiusi se manifeste, une fois de plus, la
différence profonde eutre deux mentalités :
celle de peuples civilisés, qui luttent con-
tre ane irijuste et sauvage agression, pour
leur independence, tout en demeurant res-
pectueux du droit des neutres et du bien
d'autrui, — et celle d'un peupie barbare,
d'une nation de proie qui, dans sa rage
exacerbée, bientót impuissante — et n'osant
se risquer sur la meren des combats loyaux,
— applique indistinclement aux bciligé-
rants et aux neutres les mêmes procédés
atroces d'une piraterie ébontée.
Lc contrasle est si évident que, selon la
juste expression du Temps, les neutres
eux-mêmes « sc voient forcés de rcnoncer
a réclamer contre un régime de police sur
mer qu'ils ne supporteraient pas sans pro¬
tester s'ils irétaieni couvaiucus de la légi-
timité de notre attitude. » Voyez plutót
comment les Bechcs ont traité, au mépris
du droit des gens, le navire atnéricain Wil
■iiam-P.-Frye.
Et d'ail leurs c<le rationnement des em¬
pires germaniques constitue une manifes¬
tation de notre supérierité que les non-bel-
ligérants ne pourraient con tester sans per-
dre mèine le béuéfice moral d'une neutra-
lité a l'abri de laquelle ils continuent a
jouir des bienfaits que uous détendons au
prix de notre sang ».
Car les Alliés coinbattent pour Ia justice
ct pour lc droit, pour Ia sauvegarde du
commun patriinoine de Fbumanité. Si la
suppression du ravitaillement ennemi se
justitie, si elle n'est que ['application, a la
guerre maritime, des principe^de ia guerre
terrestre. — cette opinie» étaii celle de M.
de Bismarck, et l'on n'a pas oublié avec
quelle riguear il a autrefois affamé Paris,
— comment les Alliés pourraient-ils con-
sentir aujourd'bui a ce qae des ressources,
saus cesse renouvelées, viennent chaque
jour accroitre ou seulement entretenir les
forces agressives d'une nation de bandits,
dont les desseins avotiés ne tendent a rien
moins qu a rassrrvfssement du monde en-
tier?

'Th. Yallée

L'HTTHQüE
des Dardane
Raid audacieux

d'un Croiseur anglais
Les navires angiais ont découvert. diman-
che, 4 irois heures du matin, au-dsssus de
Koum-Kalé, dans Ia direction du golfe de
Saros, des batteries mobiles turques qu'ils
rédoisirent au silence.
Le croiseur angiais Amethyst, bravant les
torpiiles, avanca comme avant garde 4 toute
vitosse jusqu'4 Nagara. II fut atteint par trois
obus qui lui causérent des avariss ; il réus-
sit dans l'cprès-miiii a stopper devant Pho-
nar. II eat 28 tués et une trentaine de bles-
sés.
L'Amethyst a ainsi dépassé Ie dernier coude
des Dardanelles et passé dans l'ancien Hel¬
lespont.
RfSystérieuse dfsparition

da Von der Goitz
Le bruit court que Von der Goltz, com¬
mandant des forces allemandes en Turquie
aurait été assassiné. Le rnaréchal a dispara
mystérieusement de Smyrne. Ce bruit trou-
ve créance, même parmi les officiers.
Le correspondant du Daily Chronicle k
Athèaos sigoale le départ de von der Goltz.
Celni-ci est arrivé a Smyrne il y a quelques
jours. II devait séjourner, Ié, deux mois,
evtdemment dans le but d'organiser ia dé-
iense de Smyrne.
Vingt-quatre heures après, dit-on, il est
parti par train spécial pour une destination
tneoanue. Depuis lors, on n'a plus ea de ses
noayelies et e'est ce qui a donné naissauce
au bruit de sa mort.

Un Prince étranglé
On mande de Berlin au Messaygeroque, se¬
lon une dépêche de Constantinople k la Ga-
zette de Cologne, ie fiis d'Abdul Hamid, qui a
été trouvé étranglé dans sa chambre, serait
bien le prince Burhan Eddlne dont les chan¬
ces de succession au tróna avaient beaucoup
aagmenté ces temps dernisrs.
Constantinople n'opposera

aucune résistarsce
La Tribuna dit que dans les cercles öipio-
raatiques de Rome on constdère comme
certain que Constantinople, pour éviter ua
bombardement, n'opposera aucune résis-
tance aux alliés et capitulera immédiate-
ment.
La population européenne de Constanti¬
nople se montre trés calme.
Prise prochaine de T rshizonds
VInvalide Russe, parlant des operations de
guerre en Turquie, prevoit la capture pro¬
chaine de Trébizonde par la flatte russe. le
désarinement da Breslau et celui du Gceben,
gravement avariés ; le second de ces bail¬
ments a quatre compartiment» inoncies.
Leur dispantioa permettra 4 la flotte russe
de la mer Noire d'agir avec plus do vigueur
encore.
L'lndisoipiine dar^s l'arméa turque
I.e correspondaut du Times,è Bucarest, ttlö-
graphie :
Dautres families allemandes arrivent con-
tiauellament de Constantinople.
Elles disent que les soidats tares désobéis-
sent aux ordres allemands, poussés par
leurs propres officiers.
L'armée turque est désorganiséa.

Le Succès anglais
h Neuve-Chapelle

Une Erreur stratégique du Kaiser
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Le succès anglais de La Bassée, suivi
ie il l'a été par l'écrasante victoire du

com¬
me il l'a été paf l'écrasante victoire du nu-
réahal French a Anbers et A Nauve-Chapsile
oü, après quatre jours de combats violents,
les Allemands perdirent plus de dix mi lie
homines, a causé la paniqae dans les rangs
allemands et, selon des dépêches parvenues
de divers points sur le front euast, ie kaiser
lanca mainUnant contre la ligne khaki tous
les hommes dont il dispose.
On raconte que le succès anglais est du è
tine faute de i'ennemi, faute dont ie kaiser
serait responsabie. Des dépêches ont établi
que sur ses ordres formels, tous les renforts
envoyés pendant les derniêres semaines ont
été masses sur i'Yser oü Guillaume s'atten-
dait k voir les Anglais et les Franqais, redon-
tant un nouvel effort sur Calais, essayer
d'enfoncer sur ce point les lignes alleman¬
des. Mais sir John French et le généralJoffre
ont mieux manoeuvré que le kaiser ne sem-
blait croire. Et les Anglais menérent leur at-
taqae terrible coatre Aubers et Neuve-Cha-
pelle, laquelle devanca I'ennemi, tui en-
leva t'initiative et démolit tous ses plans de
campagne.

Les perles allemandes s'élèvent
èt 20,000 hommes

La prise de Netive-Chapelle, sous la direc¬
tion personnelle du rnaréchal French, ajoute
□ne paga de gloire a la splendide bistoire
de notre armée.
Peadant une henre juste, les canons tirè-
rent saBSarrêt. Leur tir était si intense qu'il
n'y avait pas, a chaque velée, vingt mèires
de trancbées allemandes sans èlre touchées.
Celte terrible cauoaaade fut suivie d'un
assent irrésistible de l'infanterie qui démo-
ralisa les ennemis. Les pertes allemandes
ont été eft'royables.
Les pertes ennemies, dit Ie Daily Mail,sont
évaluées k au moins 5,008 marts et 13.030
blessés, tandis qu'il y a 1,720 prisoniuers
appartenant a des lormations de première
ligne et qui sont des soldats de premier
ordre.

EN ANGLETERRE

I
Déclarations de Lord Kitchener
Lundi, k la Chambre des communes, lord
Kitchuer a fourni des renseignements sur
la situation militaire : i! a dêciaré qu'il avait
appris avec satisfaction les résultats impor¬
tants obtenns par l'offensive des troupes
britanniqnes et il a ajouté que Karaite fran-
caise avait, sur divers points, réalisé des
progrès importants, qui démontrent de la
part des soldats francais un trés grand en-
train.
La situation des forces nar ales alliées dans
lei Dardanelles est trés bonne.

LA GUERRE
S2S« JOXJRMSK

C0MM0NI0ÜÉS0FFICIELS
Paris, 16 mars. 15 heures.

L'arméa beige a consolidé les résul¬
tats obtenus par elle au cours des jour-
nées précédeutes.
L'armée britaunique après avoir re¬
pris Saint-Eloi,a reconquiségalement
les tranchées au Sud-Ouest du villa-
ge et a cbiigé I'ennemi a évacuer
les tranchées du Sud-Est qui ont eté
complètement boulevarsées par l'ar-
tillerie.
En Champagne, nouveaux progrès
au Nord-Est de Souain.
Dans le bois Le Prêtre, nous avons
repris aux Allemands le reste des
tranchées enlevéas par eux hier ma-
tin. ou plus exactement leur emplace¬
ment, Car ces organisations défen-
sives avaient été complètement boule-
versées par l'explosion des mines.
Sur les pentes au Sud du Grand-
Reichackerkoff, une attaque ennemie
nous avait enlevé, hier matin, une
tranchée ; nous l'avons reprise et fait
des prisonniers .

Paris, '23 heures.
Dans la nuit du 15 au 16, I'ennemi
a essayé de reprendre les tranchées
qu'il avait perdues sur 1Eperon de
Notre-Dame de-Lorette. II a eté re¬
pousse et nous avons fait des pri¬
sonniers,
En Champagne, dans la région de
Perthes, nous avons, ce matin, fait
exploser un fourneau de mine et
avons occupé l'entonnoir autour du-
quel s'est engagé une lutte trés vive
et que nous tenons.
Quelques progrès ont été réalisés au
Mord de Beauséjour.
En Argonne, dans la nuit du 1 5 au
16, les Allemands ont prononcé des
contre attaques, entre le Four-de Pa¬
ris et Bolante, ainsi qu'a Vauquois.
Eiles ont toutes été repousséas. Trois
retours offensifs öe I'ennemi au bois
Leprêtre ont été facilement enrayés.

March 16.— 3 p. ui.
The belgian troops consolidated the
results obtained the previous days.
The english troops have retaken St-Eloi,
and the trenches South-West of the village,
they compelled the foe to abandon the tren¬
ches South- East.
In Champagne, new progress North-East
of Souain .
In the Leprêtre wood we have rcoecupied
the ground temporarily yielded.
At Reichackerkoft, the foe had taken one
of our trenches, which we have reconquered,
making prisoners.

COMMUNIQUERUSSE
Petrograd, 1 5 mars .

Sur tout le front de la région de Prasz-
nysch, depuis la ligne du ehemin de fer de
Mlava jusqu'a la rivière Orjitz et sa rive
gauche, nous avons progressé tout en com¬
battant.
Partout, les contre-aliaques allemandes
ont été repoussées.
L'artillerie d'Ossovielz a démonté plu-
sieurs grosses pièces des batteries de siege
ennemies installées a portée elïicace de tir
dc la forteresse.
Sur la rive gauche de la Vistule, on ne
signale aucune action.
Dans les Carpathes, d'une fa^on géné¬
rale, il n'y a pas de changement.
Les attaques des Autrichieus dans la di¬
rection de Balingrod et celle des Allemands
a la cote 992, prés de Korionvka, ont été
repoussées.
En Galicie oriëntale, nos troupes ont rc-
foulé I'ennemi vers le nord d'Oberlvn.
On signale un combat d'artillerie"a Prze-
mysl.

(Communiquéde l'armée du Caucase).
Petrograd, 13mars.

Dans Ia région au-dela du Tchorok, nos
troupes, ayant occupé fortement l'usine du
col de Dzanzul.et le3 routes menant de
cette route vers Khopa, avancent vigoureu-
sement en délogeant ies Turcs de leurs po¬
sitions.
Les tentatives des Turcs, dans certaines
directiuns, pour prendre l'offensive par-
tiellement, ont été repoussées par nos
troupes .

LAPIRATERIEALLEMANDE
Lo comte Bjrnstoiff, ambassadaur
d'Aliemagne , ezprime ses regrets
L'aiiibassadeur allemaad è Washington a
yisité samedi le département d'Eiat et ex-
pritué ses regrets. 11rejela les responsabili-
tés sur le capitaine de l'Eitel-Friedrich qui
avait agi suivant les stipulations de la décla-
ration de Londres paree qu'il fgnorait le dé¬
cret alleosand du 2 aoüt (uodifiaot ces stipu¬
lations et declarant que ie fail pour une car¬
gaison de provisions d'Are destiuée k un port
militaire n'est pas une raison suflisante pour
la faire regarder comme contrebaacle.
M. Bernstorf!' ajouta que l'affaire serait ré-
giee suivant les principes reconnus ^ iroit
international .
La démarche de l'ambassadeur confirme
i'impression que le gouvernement allemand
est prêt a offeir pleiae satisfaction, maïs les
Americains désireat, en outre de cette répa-
ration, que l'incideut ne se rópète plus, et Ie
gouvernement américaia le fera entendre
nettement è Berlin.
Les navires de guerre américains conti¬
nuent k surveiller tous les ports oü sont in-
ternés les transatlantiques allemands pour
ies empêoher de prendre la mer, peadant
que les croiseurs angiais surveillent les
abords de Newport News.
Dans ia baie de New-York, le Barbarossa
est cspendant toujoars ü l'ancre prêt ü pro¬
filer du brouiilard pour échapper.
Le capitaine de 1'Eitel-Friedrich dit que sa
seule ambition est de réparer soa navire et
de recooimeucer ses raids ; mais on regarde
ces propos comme on bluff destine ü attirer
4 Newport-N ws les croiseurs angiais et è.
favoriser le départ des paquebots allemands
pouvant se transformer en corsaires.

Le Blooua Naval
Nous avons dit hier que la Gazette de Lon¬
dres publie les mesures prises pour empê¬
cher l'arrivage des marchandises en Alle-
mague. Le Journal Qfficiel,d'autre part, pu¬
blie un décret concernant le même objet.
Les deux declarations sont cooyues dans le
même sens. Voici leurs grandes lignes :
Aucua bfitiment se dirigeant sur l'Aliemjgne
re poarra csntinuer vers sa destination après und
date détermiaée.
Les bailments susdits anront la facultê de. ga-
gner des ports neutres ou alttés, mais seulement
sur siitorisedsD ; siDon,lis devront opérer le dè-
cfisrgecnentde leurs marchandises dans des ports
anglais.
Si leur cargaison, constiiuêe par d'autres mar¬
chandises que de la coatrebande de guerre, n'est
pas requisltioiHiéepar ie gouvernement aaglais,
ces maschandlsesswoat restltuées conformêmenl
aux décwions des tribuaaux de prises. »
les bitiments vcaaut d'Allamagne ou de ports
non alleiuüuds,et traiisuortant des m-archandises
dont l'origiü.i ou ie propriétaire soat ennemis, se¬
ront Fobjet d'un trattemeat similaire.
Maisle prix des marchandises réquisitionnóes
ou vendues ne sera pas rembourse avant la fin
de la gnerre.
Les biiimedts se rendant dans des ports non
allemands et transportant des marchandises des-
tinées a I'ennemi, pourront être requis d'en ef-
fecluer le décbargement dans des ports anglais
ou alliés sous les conditions prêcédemmentmen-
;tionnöes.

Le Steamer « Adeawaa »
Le vapaor de Cardiff Adenwen a été tor-
pillé dans la Manche.
Les officiers et les hommes (en tont qua-
tre-vingi-quinze) des trois vapeors attaqués
au large des iies Scilly, vendredi matin, ont
été dóbarquês a Peuzaure, samedi après-
midi.

L'lrritatlon a Stockholm

L'annonca que le vapeur suédois Hanna a
été torpille, prés de Scarborough, par un
sous-maria aliemand, provoque daus la
presse simdaise une vive irritation.
Le SlockhelmsDagblad, consarvatenr, con-
seiile d'atteadre aes renseignements ofli-
Ciels ; mais ii ajoute que, si vraiment il est
constaté que le Hanna fut torpille sans avis
ni examen préalables, le jugement de eet
acte au point de vue moral, comme au point
de vue juridique, ne laisse place a aucun
doute.

Survivants recueillia
Le correspondant du Morning Post 4
Stockholm télégraphie :
« Le capitaine Gothemboorg da steamer
Nordie, a têlégrapüié de Panama 4 ses arrna-
teurs que, pendant son voyage vers Galves¬
ton, ii a recueilii dans une ile quarante ma-
rins angiais et francais qui appartenaient 4
des vaisseaux marchands coulés par des
croiseurs allemands.
» Ges bom mes avaient réassi 4 se saaver,
grace a leurs ceintures de sauvetage. »

Steamer Daaois saisi par lea Ailsmaads
Les Allemands ont saisi et conduit 4
Swmemunde le steamer Gloria, qui trans-
portait de Stockholm k la Plata un charge-
meat de maïs.

Un ConflitSino-Japonais
Concentration de troupes japonaises.
— L'emotion en Chine

Le correspondant du Daily Telegraph h Pékin
télégraphie a la date de lundi :
On me sigoale, de source digne de foi, que
27.000 Japonais se sont déja rassembiés ou
etnbarqués dans les ports japonais, a desti¬
nation de la Chine.
Le président Yuan-Chi-Kaï a informé ses
amis qu'il eavisageait, avec angoisse, cette
situation et surtout les négociations an cours
desqueiles ia Cbine est ailée déja jusqu'au
maximum de ses concessions.
» On m'autorlse 4 affirmer qu'nn, appel
direct sera fait 4 l'Angleterre, la situation
menapant 4 tent moment d'échapper 4 tout
contioie diplomatique. »
On mande de Pékin au Times que les Chi-
nois s'inquiètent beaucoup de l'enroi en
Chine de troupes japonaises, escortées de
navires de guerre.
On croit savoir qn'nne division se rend 4
Dainy poor remplacer les forces japonaises,
en garnison en Mandchonrie ; une brigade
rempiacera ia brigade qui occupe Tsing-Tao.

10UÏILLI8DDFROST
(Documents officials)

Déclarationsd'ua Officier
deRéserveAllemiBd

L'Allemagne épronve actnellement de
grandes difficnltés pour le recrutement de
ses officiers. Le deficit des cadres est consi-
dérable et la conception aristoeratique dn
comruandement interdit 4 nos adversaires
du cb^rcher leurs officiers ailleurs que dans
certainee classes soctales. En dehors de qaei-
ques cas trés rares, lea soas-officiers de ('ac¬
tive ne sont pas promos et l'an préfére pro¬
ceder 4 des nominations d'officiers de réser¬
ve. Genx-ci, 4 la paix, reirouveront leurs
occupations civiies et le corps des officiers
ce sera pas compromis par la presence
d'intras de caste inférieure.
Maisces officiers de réserve promus en si
grand aombre et qui appartiennent 4 t'en-
s'eignement, au commerce ou 4 I'iadustrie
s nt loin d'avoir la vigueur, i'énergie mora¬
le et physique des soldats da métter.
Nous en avons depais qaelques semaines
pris un assez grand nombre et leurs inter-
rogatoires donnent des indications 4 peu prés
sembiables.
En voici un qai est professenr d« mécani-
que dans one grande villa de l'Allemagne
du Nurd. II a trente-huit ans. II était sous¬
officier de laodwehr, rnais il n'a été mobilisé
que vers la fin de deennbre. Trois semaines
après on en faisait un sous-iieatenant.
Extérieurement, il n'a rien de l'officier
allemaad tel que nous l'imagiuons. II n'en a
pas non plus la mentalité. Les sentiments et
les opinions qu'il exprima sont ceux du
monde indnstriel, des classes moyennes. Par
devoir patrioiique, il ne veui pas paruitre
douter du succès, mais ii ne cache pas qu'il
soubaite ia fin prochaine de la guerre.

Une Paix honorable

« Oa ne parle plus, dit-il, d'anéantir la
France et de l'asservir. L'ambition de l'Alle¬
magne se réduit rnaintenant 4 une paix ho¬
norable. »
I! n'ignore pas qu'il y a une question d'Al-
sace-Lorraine, il ne i'ecarte pas a priori. 11
invoque 1'bonneur aliemand, mais ajoute
que ia cession des deux provinces poorrait
ètre la contre-pariie des restitutions colo-
niale-s.

Quelques aveux

Sur les origines de ia guerre, eet officier
avoue que c'est l'Allemagne qui u pris l'ini-
tiative des hostihtés. Mais c'était, dit-il, pour
éviter une catastrophe militaire qui se serait
produite en 1916, lorsque ie service de trois
aas aurait donne en France ious ses effets et
que ia Russie aurait comp Iété soa réseau
stratégique grace au crédit francais.
II avoue aussi les atrocités commises par
ses compatriotcM. II les met a la charge des
Bavarois « peupie évidemment iufénear »,
ce soat 14ses propres expressions. II ajoate
que les cosaques en ont taitautaut en Prusse
orientale.il reconnait par contre que la garde
impériale rasse n'a poité en Allemagne an¬
emie atteinte 4 la propriété pnvéa et a « tont
respecté ».
Interrogé sur la situation économique ds
l'empire, le lieatenant a déciaré que la po¬
sition de l'AlletBagae 4 eet égard était moins
avantagease que celle des alliés ; ii estimait
cependant que toutes mesures avaient été
prises pour attendre la moisson prochaine.

i
Décoption

Lorsqn'il lui ent été déciaré que la France
tiendrait jasqa'au bout et qu'elle était déci-
dée a ne pas abandonner la lutte avant que
l'adversaire lü'. épuisé, il n'a pas caché sou
appréhension et a para moins certain d'une
fia de guerre heareuse pour i'Allemagae.
Ce n'est pas la première tois que nous
coasutons l'effet prodnit sur les prisonniers
atlemands par l'affirraation de l'inébranla-
ble resolution de ia France. On ieur a ton-
jours représenté notre pays comma incapa¬
ble d'un effort prolonge, et ils escoenptent
noire lassitude poor obtenir la « paix bono
rable » 4 laquelle se réduisent actnellement
leurs ambitious. Maintenant que lenr offen¬
sive est brisee, que la guerre sainte a fait
fiasco, que le blocus de l'Angleterre s'est
révelé ineffieace, ies Allemands n'ont plus
d'autre espoir que la fatigue, l'énervement,
l'épuiseoient moral de la France. Tout ce
qui ieur révèle dans notre pays une voionté
tenace, une décision calme ies surprend et
les désespère.

LeDrapeausnrl'arbre
II y a qnelques semaines, Ii-s Aiieinands
avaient, prés d'Apremout (Est de Saint-
Mihiel), placé au sommet d'un arbre, devant
nos lignes, leur drapeau national.
Un rnaréchal des fogis et an brigadier de
chasseurs 4 cheval rèsolnrent de taire dispa-
raitre eet emblème.
Daos la noit du 9 an 10, iis se glissèrent 4
travers le réseau de fils de fer ennetni jus¬
qu'au pied de l'arbre, saus être entendus
a'un poste aliemand voisin seulement de
quelques mètres.
Au moyen de pétards explosifs, ils abatti-
rent l'arbre et revinrent sains et saufs dans
nos lignes en rapportaat le fanion alie¬
mand.

Lesoldataliemandestmalnourri
No» troupiers avaient récemment déposé
ea avant des lignes, en nn point qu'ils sa-
vaient visité par les patronilies allemandes,
des journaux francais et nn pain.
Le lendemain, pain et journaux avaieat
disparu. Un mot de remerciements avait
été placé en évidence. En voici le texte,
dont nons respectons i'ortbographe :
Kamaradefrancais,

Malgretla surveKlanceexercée par nos sollats,
une main hardie est venue déposée prés de nos
lignes un pain et un billet doux, trop aimahle
pour qu'on croie a vos biagues ; quand au pain,
il était excellent, mais il faut vous dire qu'il nous
a été plutöt utile que beo, c^r malgret men pa¬
triotisme pour la patrie allemande, je dois vous
avouer que nous sommes loin d'avoir le néces¬
saire, elles circo'istanciis nous obligeront ou de
mourrir de faim ou de nous rendre.
Si par audasse vous prénés se bidet, revenez
avec un pain, ou deux, ils seront les bien vus,
car ici nous n'avons rien de bon. Onvous remer-
cie messieurs ies Francais, quoique vraiment un
peu trop peu ; avec l'espoir qua l'avenir vous
serez slus généreux.

Cn sous-ojfieierde f«r« ie allemande.

Chez les Neutreï"

L'OPINIöN_ENNORVÉGE
Nous recevons d'une de nos distinguées
compatriotes, qui habite la Norvège, lïnté-
ressante lettre qui suit — et par laquelle
nous sont affirmés les sentiments réels de
l'opinion norvégienne en faveur de la
France, eu faveur des Alliés :

Christiania, le 9 msrs 191S.~—-
Monsieur le Rédacteur en chef,

. En ma qualité de compatriote et de ha~
vraise, je prends la liberté de vous adresser
ces lignes, que je vous serais infiniment re-
connaissante da bien vouloir publier daas
votre estimé journal.
En lisant les différents journaux francais
que je recois chaque jour, j'ai été sarprisa
de constater que l'opinion générale en
France semblait ètre que les pays scandina-
ves étaieot com plèt« ment acquis 4 la cans»
allemande et témoignxient des sentiments
host; les envers ies attiés.
Pormettez-moi, Monsieur le rédacteur, ds
réfnter, en ce qui concerne la Norrège, uns
telle errenr. ,
J'habite le pays depuis bientót huit anstj
j'ai fondé 4 Christiania des cours de francais,
et par ce tait mime, je me tronve en rap¬
port avec un grand nombre de personnes
occupant, dasts la société, des situations dit-
férentts. Or je pui3 affirmer que, depuis Is
commencement de ia guerre, ies alliés n'ont
toujour e rencontre chez ies Norvégiens qas
des marques de sympathie. Je vous citerai,
entre autres réfkxions, celle d'un négociau*
qui me déclarait ces jours-ci . a J'ai cessé
tout commerce avec l'Allemagne, malgré les
propositions avantageuses qui m'étaient fai-
tes. Gela a réduit moa chiffre d'affaires, mais
j'ai le sentiment que j'ai rempli moa de¬
voir. »
A l'heure actuelle, tont ce qui peut servir
4 l'industrie et 4 i'alimentation est déciaré
■contrebaade de guerre . la Norvège aurait
pu protester contre des mesures aussi Ju res
de la part des aüiés. Si elle les accept-it,
elle savait qu'elle diminuait soa ch ffre
d'affaires d'une manière considerable en por¬
tant 4 son commerce un préjudice énorme,
Eile n'hésita pas cependant et accepta, sang
contestation, les mesures prises par leg
alliés. Est-ce ia témoiguer des sentiments
gsrmanophiie3 ?
Le seul produit alimentaire qui ne soit
pas coosidéré contrebande de guerre, est Is
poisson, et, s'ii n'a pas été prohibé par leg
aliiés, c'est dans le seul but de ne pas rei¬
ner toute une population de pèehears nor¬
végiens, qui ne vit que du produit de sa
pêche.
Tout dernièrement encor8, M. Lugné Poé
et Mme Suzanne Desprès sont venus 4 Chris¬
tiania douner une representation au profit
des acteurs frangais et beiges. La salie da
ThéAtre National, aimablernent mise par la
direction 4 la disposition das actenrs fran¬
cais, était comble et la recette, pour la soi-
rés, s'est élevée 4 la sommede 2.500 fr.
Dans les rapports de chaque jour avec les
Norvégiens, (quoiqae ceax-ci se monlreat
trés respeotueax de leur neutrality) les
alliés peuvect cependant comprendre qua
les sentiments de Ia nation ne lui sont pas
hostile*.
Ton» ces fails d'ordres diöérents ne cons-
tituent-tls pas na faisceau de prenves, dé-
montrani d'une manière suffisammontclair»
que l'opinion francaise s'égare quand elle
declare que la Norvège est un pays anx idéés
germanophiles ï
En vous remerciaat de la bieuveillantt
attention qae voasavez bien voulu accorder
a ces ligne». je vous prie, Monsieur le rédac¬
teur en chef, d'agréer l'asscraace do mi
consideration trés distinguée.

Bi-

lléiene Ijelmas,
Officierd'académie,
,clrict ie t'lnshtut Frangais .

LAGLLIiKEAËRIGIANE
La Fallilte des Zeppelins

Une information recue de FriedrichsauveB
annonce que sur les nenf Zeppelins construits
depuis le dêbut de la guerre, cinq au moins
out été détruits.
Un Avion alleniand descendu
Un récent communiqné officiel a annoncé
qu'un avion aliemand avait éte abattn prés
de Verdnn. Voici. sar eet incident, qaeiques
détails intéressants :
Vers cinq heuras et demie, nn avion en¬
nemi aoparaissait a l'horizoa et s'avancait
sur ies Hauts de Meuse, salné par nue ca-
tionnade intense qui partait des forts de
Moulaiaviiie et de Douanmout.L'avion piqu»
aussitót et vint atterrir a 150 inètres d'une
battene. Les artilleors entonrent les passa-
gers et un officier francais leur ordonne ds
lever les bras en i'air ; ils obéissent.L'avioa
est un Aviatik de 150HP. pouvant faire 169
160kilomètres 4 l'heure. II n'est pas büudé
et ne possóde pas de mitrailleuse. Les deux
Allemands possèdent chacun un revolver
dans sa gaine et nn ceinturou portant na
poignard : ils remettent tous deux cas ar-
mes avec leurs lunettes et ienrs cartes 4 ua
officier.
Le pilote est un lieutenant nommé Thel-
deck, Saxon d'origine, agé de vingt-quatre
ans, et tait partie de la réserve. II parle un
peu le francais ; aux questions qui loi sont
posées, il repond trés poiiment qu'il est ma-
rié et père de deux enfants. Interroge sur la
guerre, il dit : « La guerre va trés bien pour
nous ; uous avons fait prisonniers 124.008
Russes ; au Nord de Reims, nous avoua ua*
armée considerable prête 4 foncer sur Lans.
Je suis prisonnier, la guerre est finia ooui
moi. J'appartiens au pare d'aviation de Mate.
J'ótais eta mission 4 Montraédy, mais jein»
suis trompé de route : je croyais atterrir
dans les iignes allemandes. »
Après avoir été conduits au fort de Sou-
ville, les deux prisonniers ont été, après ;n-
terrogatoire, dirigés snr Verdun.
Le lendemain, i'appareil a été démonté.
On s'est aperen que le tuyau de compression
des gaz avs* été creré par une balie,



f fflercredi17 Mars«915

LESNÉGOCIATIONS
Austro-Germano-Itallennes

('e, iterations u If la tie
L<3Daily Attos dit que l'eiiip«H<<*■t '
Joseph a regu en audience,, samfidi, ie Bare..
tie Burfon, mini; ire des affaires étrangères
qui lui commnniqua les propositions taites
It l'ltaiie par M. de Billow pour assurer sa
aeutralité : la cessvou immediate du Trentin
et une rectification da la fruUtière italo-aa-
Jricbienne.
En dépii des sollicitations nrgentes da
Kaiser, re*p©reur refusa absoiumeot de
lanctionnur toute cession territoriale a
l'ltaiie.
Sa decision est restée irrévocable et a été
ipprouvée par tons les mimstres, y compris
lé Baron ce Burian lai-uièiae, qui était na-
guece favorable au projet.
~ (jii envoyé sp»cial est parti poor Rome
porieur du refus imperial.
Dautre part, Ie Daily Telegraph regoit de
eon co respondent special a home, ie têlé-
gramme snivaat :
J« suis ioforraê de source antortsée que le
Cabinet de Vienna est prei ft se rallier anx
propositions altamandes soahgnant ta neces-
site d'eflnr a I'itahe, pour assurer sa neu-
traiité pendant toute la guerre, ceriaiues
concessions territoriales
Mais aucane negociation. directe n'estcom-
jnencée eDtre les gouvernement» de Rome
Et de Vienne
On croit ici qa'aprea avoir iaisse passer
fiiverses occasions opportunes pour causer,
fAutricbe serail maLoten&ut decide» a trai¬
ler.

laire fusilier Iss femmos qa'en cas de besoin
je l'ai fait comparaitre davant le Conse-i! da
gnerre ainsi quo «a fille et j'ai lait brüler sas
bklimeats. La tribunal a coadamné Mme Lo-
g z a cinq ans de maison da correction, etsa
liiie Jeanne k un an de prison.
J avcrtis encore ceux qui vondraient se-
oourir les so'cfots eon cm is ; ils serorrt con-
damséstk mort. Mais j'engaga les soldats
qui se trouveraient encore daus le pays de
se reudre volontairemeat s'ils ne veuient
pas être fusdids quand je les prendrai. A
ceux qui se rondrent d'eux-mêmes, il n'ar-
rivera rien, its seront envoyés en Allemagae
coRime prisonniers de guerre.
Je veux de l'ordre et de la sécurité dans lo
pays. Malheur k ceux qui s'y opposeront.
Et c'est sigoê : Waechter, sous-lieutenant, com-
mandant d'étapes.

Eld" ITALIË
t« Zinirlsderlli.ife!dtMililcl»

Aoibo,14wars.
Le Messagrro annonce qu'une decision ml- = ^ u u
/ aistérietie suspend des aujourd'hui i'écbang» j pjn$ révoHanYéTênèilr
4e wandats télegraphiquea enire 1lUIie et j ^ A
\ J'Autricha
Le systems eo rigueur actnellement, qui
prdvoit le resteoMRt des comptes k la fin de
«bailee sewestre seuiement, permet k 1'une
lies deux uations de devenir créditrice de
Taulre
Le Ucxatero dit que l'ltaiie a jugé oppor-
tnn d'eiupftcner une telle éveatualité de se
realiser vis-a-vis de I'Autriche, car il est dif¬
ficile de préeiser la valtur dn change de Tor
qui, tons lea jours, subit eu Autriche des
oscillations iinpurtantes
jiurnalistssaustri-aliemandsexpulsés

SURLE FRONTRUSSE
Einderburg ssmbla prêparer la grands
bataille rusao-allenyndamaia
on n'est pas c-rtiia
qu'eils ait iisu

La grande b. taille autonr de Prasnysch,
qu'on annonce depuis plusieurs jours, aura-
t-elle lien ? On peat se le demandcr. car
tous les pré pi ra til's du msréchal de Hiodm-
burg pourraieet biea u'être qu'une raise en
scène dastinee k cacber une autre opératiou
quoiqe'il en soit. Una colonne allemtnde
marchek gaacbe, eotre les vallées de l'Ofieiz
et Omoulot, vers Krasoociesie, pour opérer
an mouvement enveioppant sar i'aiie droite
russe, pendant que la colonae k droite
s'avance de Ch rzele stir Prasnysch.
Poor parer a l'incursion russe sur la rive,
droite de la Vistule inférieure, les Allemends HFR{iS HP, |)|¥ -HHfl A¥S
ont coneentré. k l'extremite de la rive drcnle, | W HMWO Ufi 1/lA 4I5J1Ï AiW
an iruptirtant noyau de force? k Ts>k»not, k

\at Ha Pin(7lr On vrnt dfinf». r
M. Clêmenceau, dans I'Hommeenchnini.Tseonto
la journée s'un petit sotóat de dix-hmt an-., qui
daas une offensive furieusa, vott toute sa cmnpa-
guie fauehie.
II rests seal, avec le drapeau, pour choir
bientöt, sans blessure, dans uue tranchée.
Les beures passent dans 'e fracas da la ba-
taille, et la nait enfin vesee, le bon troupier
sori, ovec soa drapean,et eomraeace a faro-
per vers les tign.es fraocaist-s — bien ou mal
orienté.Trois kiloaoètres sans qu'il sod encore
certain 'Je sa dsrrct'ün. II est k bout de for¬
ces, lorsqu'il rencontre une cabase oil il va
cheF.citer an pea de repos. II entre. Cfoq
ofBc'ers aliemand3 soot ik, tués par un obus
qui vient de faire explosion. Un sixième
gemlt, le ventre ouvert, effroyabietnwst. Pris
sous les cadivr s, il ne peut se dégager et
supplie l'arrivant de lui dormer un pen
d'aute. Le petit Franqais vient k son secours,
et l'Allemand, qui va roourir, frappé de sur¬
prise k la rue de ce gamin caresse de son
drapeao, lui demands ce qu'il fait Ik. L'en-
fant dit soa aventure, et l'autre, s'onbliant
ini-même, s'exelame d'admiration. Des for
mes lui sant venues : « Tu es un brave gar-
coii, s écrie-t-il, je vais tnourir tout k i'beare.
Auparavant, vkns m'embrasser, et pais va-
t'en. Pas dans la direction oü ta es vsnu. Les
nótres te prendrafont. Les tieos soot de l'au¬
tre cöiè. »
Et les deux hommes s'embrassent, et le
petit soldat commence k ramper. Combien
cela dura-t-ii, il ne le sait pas lui-même. Le
lendemain. les nötres le retrouvèrent, éva-
noui, toujours roaledans son drapeau. Un
jour de repos et le petit sergent Bourgoiqai
repris sa place dm 3 la tranchée avec ia
médaille miliiaire en souvenir d'ane inou-
btiable journée.

M. Alfred Morain
Préfet de la Seine -laférieure

six k'lomèires k l Est de Pio'zk Oa voit done
que i'enuemi n'est pas parvenu k rewooter
la rive droite de ia Vistu e juiqu'a Vycbe-
grad, en face de t'enibou ibnre de ia Bzoura,
oil les Russes se maintienoent entre les
fronts aiiemands sur ia Bzoura et ia Prusse
oriëntale.
Dans le rayon de Siuvalki, oü les Aiie¬
mands recuiaient depuis une semaine, Us
out tenta uoe coutre-attaque sur Sainy pour
éviter un mouvement tournant das Riisses
par le Nord.
La Fourberie tsntonas

Les operations sur ie terrain na sont pas
•es sen'es qn'il convienae d'enregistrer. II y
a aussi les manotavres morales — ou pluiót
immora.es — sur lesqwelles ua communi¬
que otticiel russe appeile l'attention :
II a été maiHtes fois constaté », dit le
conirauRiquê, « que les Aifomauds, dans Ie
but d'obtenir nn succès, ne negligent riea
dans Ie choix des moyens et méprisent les
usages de la guerre.
Un de leurs procédés tavoris, dont les
Autricbieas avaient d jk nsé et que ies Aiie¬
mands mettent actueliemeut en ce ivre, con-
si».',e en la distribution de proclamations de

Ne se bornant pas k défigurer les taits et
a publier des chiilres fantaatiques sur nos
perles, ;es Aiiemands essayent d'èbrauler la
vaillasce imm uable des troupes russes en
cherchant a semer parrni les sotdat3 la ma-
fiance k l'égard de leurs chefs.
Ces temps deruiers, leurs inventions
malveiliantes, qui se basent probablement
sur leur propre état d'esprit, voat jusqa'a
des promesses de donoer de l'argeut.de l'al-
cool et du tabac k ceux qui se consiiiuerorit
leurs prisonniers.
C'estavec un sentiment profond de dé-
goüt que la vaillante armee russe continue

M. AHred Morain, le nouveau préfat de la
Seiaé-ïefémare, est né k Cbarolles le 3 de¬
cern óre 1884.
A sa soi tie de l'Ecole des Sciences politi-
qaes, il fut distingue par M. Sarrien qui se
PatPicln.
Lorsqu'il devint ministre, M. Morain le
suivit au mini tére de l'tatérieur cosnme
chef du secretariat. II prit le goüt k l'admi-
n stratfon prétectorale et débuta comnie se¬
crétaire general du territoir* de Belfort.
Successive ment soos préfot da Rocroi, de
Proviss et de Bothune, il était, en déoern-
bre 1904, «omraé sons-préiet de Doaai. Le
31 avüt 1967, M. Ciémer.oeau le nommait
p éfot de 1lodre li était appelé en 1912 a la
préfectnre de ia ffouie-Viewne, décwre <18ia
Lègion d'honaeur et ne qultiait ce poste que
pour veoir au ministère de i'm érisur y oc-
cuper les fonciions de directeur du per-
soacel .
A ce titre, il coilabora k la récrgtnisation
de l'ad ministration préfcet orale.
Ceite lonrde tkche était k peine accomplie
que la guerre é-ait dêciarée. M. Morain,
ay-ant dans ses attributions le bureau des
a'ffóres mititalres, se trouva par soite dans
la mcassüé de faire face k louses les qoes-
tions relatives è la mobbis«i«a civile.
De plus, il fut chargé par M. Malvy d'assu-
surer i'applicatioo tie ia lot du 5 ai üt 1914
concernant les allocations miiitaires aux
fomotes des mebiiisés.
Les instructions qui snivirent le vote de
cetie loifurent doncpréparé«s par ses stans.
Eu appelant M. Moraki dans la Seine- Infé¬
rieure au moment oü la préeence du goa-
vernemeat b alge et da nes alfiés read l'ad-
mirustratiea da ce grand défartemoot par-
tico'ièremsnt délicate, le gouvernement a
vculo foodre hommage aux érniaentes qua-
ütés d'un fonciionnuire qui, dans les postes
qu'il occupa, fit graadement apprécisr ses
idees iibéraies et généreuses.

Le gouvernement lianen v.eot de prendre de trailer par le mépris cette igaominie <iet
nn arrèié d expulsion contre ies frères I ennerois de l empire. Elle ne voi. dans ce
Broscb, correspoudsnts du ff'ienrr Tayblalt | procédé ïndigne que la preuve
tt de la ETatiKjurlcr Zeilung.

EN ALLEMAGNE
A la Diètc prassienne

La Chamois ae ia Uaute-Rrusse a appronvé
|e budget.
Le miniEire de l'intèrienr n affirmé que
l'Aliemagne ne reiovttra l'épée au fourreau
que lorsqu'elie possófer» les garanties capa¬
ble» d'empècber se» voisins de l'attaquer.
La D'èta prussieuu» s'est ajournée au 27
mai 1915
Rcccnsemeni des Porcs

La Gazelle,de i'Miemagne du Nord annonce
que les tausses declarations faltes pour le
receuseinent des porcs seront panies d'one
«mende de 10,000 marks ou de six mois de
prison.
En ontre, les porcs nou recensés seroct
acquis i i'Etat.

Aprèsladestrustiaaöü«Oresden»
Des onze croiseurs aiiemands qui, au dé-
but de la guerra, sillonnaient les mers, en
vue de cooler les navires marchands alliés,
il n'en reste plus, après la destruction du
Dresden, qu'an seul : le Karlsruhe.

du manqae
d'assurance qu'éprouvent les AUemands
d'obtenir ie succès par nne lutte bonnête. »

Effort désespérédes Forces
Austro-Allemaadesvers Frzsmysl

Eu Galicie, les troupes austro allemande,
font de» efforts désespérés, entre Baiigrod et
Luiowtska, pour pénêtrer vers le Nord, dans
la direction de Przemysl ; mals elles sem-
blent en même temps craindre pour la sé¬
curité de leur centre a Sraolnik.
Briilant SuccèsEusse au Oauoass
L'avance des arrnées caucasiennes au dolk
du Chorok a contraint les Tares a évaeuer la
vallée de Murgul, ce aui coostitue un brii¬
lant succès.
En occupant la gorge da Murgul, les Bus¬
ses se sont ouverts le chemin qui conduit
au port turc da Arsai.

La Barbarie Allemande
Suivant nn tétégrammede Kieff, nn officier
de cosaques du Don, blesse, en traitemont
Kieff, rapporie qu'il a trouvé en Prusse Orien-
laie, dans une tranchée, les cadavres de
douze soMats russes que les Aiiemands
avaient envelopp.es de paille et brüles vif's.
D'autres cadavres de soldats russes avaient
le nez coupé, les yeux crevés.

EN AUTRICHE
Ls « Livfe Eouga» austro-hongrois
Le New ïotk Times, dans son editorial du
88 fevriar, com menie la publication du Livre
Rouge austro-hongrois.
Oo ne peut coDCtvoir,dit-il, l'objel d'une telle
pnblieatlüD: au lieu de just fier, elle (BcriraiNe.
p. rces (lucuments, l'Autricha se tsouve convaui-
cued'cioit piongél'Europe uans la plus saaglacie
guerre de l'histoire, non par inadvertance, et
saos le «oitloir, mais délibéiément, bien averlie,
et prévoyant parfait*went les inevitables consé
quences de son entree en guerre avec la Serbie.
En aacun temps, dit l'antenr de Partiele,
rien n'approche comme noirceur et énor-
mite du crime de l'Antriche, démontré par
son propte Liure Rouge.
Le Sun ne juge pas moins sévèrement la
publication du recueil diplomatique austro-
hongrois.
Levèeextraordinaire dans le Trentin
Oa wande de Véroue au Cornere delta
Sera que toutes les municipaiités du Trentin
Oat re^u communicaiion du décret appelant
è servir ious les anciens militaires de 42 a 52
ans, qui legalement étaient detiaitivemeut
exempis de toute obligation militaire. La
mesure, croit-on, s'appiïque exclusïvement
au Trentin.

LesAfnéflcalnsn'expêdienlplusenAlisüiagne
Une dépêche de Londres k I'agencs Havas
dit qn'on mande de New-York au Daily Te¬
legraph qu'k l'excepiion de la Wtlhelmma,
detenue actoeliement k Falmouth, pas urs
vaisseau chargé d'approv.sionnernents n'a
quitté les ports amêncains pour a'ler en
Allemagae pendant ces soixante derniers
jours.

Commentiespionniersaiiemands
iRcendiarsntla traftchéadaMalancourt

[lilBombardement
donnoiiveaiigenre

Dès les trois heures, !a place de la gare do
Nyon, prés Geuève, se garnissait peu k peu
d'une foule arrivant de li viile et de quel-
ques localités voisines. Les femme3 étaient
en majorité, presque toutes portaient dos
paniers ou de3 p.iquets, jusque derrière la
gare aux marchandises ; Ie quai fut bien-
töi noir da monde attendant le train des
mteraés franpiis rentrant dans leur pays.
Ea apprenaut qa'il passerait sans arrêï,
tnais se iietneat avec un rdfoutissemant, ce
fut une grosse décspiion ; mals ne voulant
pas avoir apporté iantiiement tant da bon¬
nes cbosss, chicuo prit ses dispositions
pour laucar daas les wagons, par ies por-
tières, tout ce daat il était muni.
Aussi a l'arrivée du train le bombarde¬
ment commec<ja-t-iI, homêrique, funbond,
terrible ; jamais on ne vit un train asiailli
avec nne pareitle furia avec des projectiles
aussi divers : paquets de chocolat, ieckerlets,
pains, petits pains, caramels, oranges, ta¬
bac, cigares, cigarettes, jusqu'k un pot de
confitures arrive contre le blindage d's.n wa¬
gon avec l'éclat sonore d'un obus de 420 snr
ia cathédraie (is Reims ; les vêtements de
laine : maiiiots, calepons, jusqu'a des gilets
de chasse, atteigmrent pius facilement. les
des-tinataires qui les saisissaient plus süre-
raent ; un jeune hom me enthousiasme eo le¬
va son pardessus et le ianga dans une por-
tière.
Après le passage da train, ce fat un af-
treux carnage de douceurs ; les enfants ra-
inassaient ies blesses, qui couvraieot le quai
sur toute la iongaenr ; tout ce qui n'avaM
pas trouvé le chemin ouvert de Ia portière
était retombé sur ies assaillants.
Ce bombardement, qni n'a malheareuse-
ment pasépuise tyut«3 les munitions, restera
comme nn bel éian de charité, de sympathi-
que intérêt de la population pour ces
malheureux ruines pir la gaerrs et dont au-
cua ne retrouvera son logL» intact. La plu¬
part de ces pauvres fetnines sout devenues
veuves et toutes ces mères ont psrdu des
fiis dans les combats.
A one bonne vieiite internée k qui un Ge-
cevois demandait : « Conaaissez-vons le pays
que vuus venez de traverser? » — « Noo,
Monsieur, mais e'est un pays oasqu'il y a de
bien bonnes gens.

-s*~

Une Neutraiité Expectante
1.*Grèce est parfaitement caima.II est diffi-
£ile de pre voir "quelle sera la march" de? évè-
nements dans un avenir itnmèdfot, il parait
Certain cependant que le nouveau cabinet
convaincu de la sagesse de la politique de
11,Veniaelos marchers sur tas traces de ce-
iui-ci. Daus ce cas, M. Zenizeios lui a promis
ion appui. 11y a tout lieu de croire qu'au-
eune divergence de principe ne subsistera
entre Ia Couronne et l'ancien président du
Constat. Uue divergence de vues s'est pro-
luite a eet égard au moment oü la Grèce de¬
rail interv8air, maia on psut dire en somme
tne I'altude de la nation est nne attitude
l'ai lente.
Une Interview de W.Venizelos
M. Venizelos a deelaré, daus une inter¬
view. qu'il était convaincu que le neuveau
tabuiet grec serait trés prochaentment cen¬
tral ut, par la marche des évenements, de
jarticiper, anx eötés des alliés, aux opéra¬
pons contre Constantinople et Stayrne.
Les prochaines Elections générales

grecques
Aihèaes, 14msrs.

Lb gouvernement a donné l'ordre aux au¬
torités de Macédoine d'activer l'impression
des lisles electorates, de facon k ce qn'il soit
possible de procéder, sans retard, anx élec-
{ious générale?, dans l'éven^Ukiiié d'Etfie
ilisèiübcn de ia

Un soldat allemand fait prisonnier dans
les bois de Malancourt, a donné da nou-
veaux détails sar les conditions dans les-
qnelies avait été préparée i'incendie de la
trflöché©
L'oporation fat organisée par tas pion-
niers de la garee, venus spécialement. lts
avaient instaiié nne diziinè de pompes,
semblahles aux pompes a incendie ordinai
res, dans tas sapes creusées en avant des
iignes ailemandes. Ces sapes étaient termi-
léesparun paraüèle perraetiant de placer
deux pompes 1'une k cóté de l'autre. La tête
des sapes se trouvait a environ trente mètres
de la tranchée occepéa par les Francais, le
front couvrant environ qaatre cents mètres.
Les pompes fsirent rempiies la veille avec
nn liquide noiraire ayant l'aspect et l'edeur
du goödton. -Chaqae pompe aspergeait en¬
viron quarante mètres du front du parapet
da la tranchée franchise. L'iuceadie dura de
dix k quinze minutes.
Après l'aitaque, les pionniers reprirent
leurs pompes et partirent vers une autre
destination.

INDOCUMENTALLEMAND
VAmUMattder Stadt Guise, feuille éditée par
les Allemaids a Guise, publie, en tête d'un de
ses derniers numéros, Ie document suggestif que
vtaci ;
Malgré mes multiples averiissemeats, le
ti8seur Cha land re, d'iren, abritait onze Aa¬
gt lis depuis fa fin de décembre. II ies nonr-
rissait égaleraeat. J'ai fait priseasier les Ab-
glais et li familie Ciulaadre, dost oa abrülé
l'b-ibitatioa. Les Anglais étaieat en posses¬
sion de fusils arm"». J'ai iait fusilier ies An¬
glais et ie père Cbalaadre ; Mme Cbalandre,
sa fille et son fiis ont dü passer an coaseil de
guerre : Mme Chalaadre est ceadamnée a
qaatre ans de maisea de correction, sa fille
Germaine k deux aas et demi da maison de
correction, et sea fits Clovis k trois ans de
maison de correction.
La femme da meunier d'iren, foible d'es¬
prit, a logé dans ses batiments et nourri
sept de ces Anglais de la fin de novembre k
la fin de décembre et les a pourvus d8 nonr:
riture jusqu'au dernier moment. Elie aussi

INFORMATIONS
Collision de Trains

Paris ifl mars.
Un train da voyageurs et un train de mar-
cliaedtses sont eatrés en collision, dans la
soiree, prés de Noisy-le-Sec.
II y a en deux tués et plasieurs blesses.

LaCatastrepliedeMelun
Paris, 15wars.

La Cour d'appei de Paris a accordd le be¬
nefice dn surs'is au mécanicien Damaine,
csndamné a qaatre mois de prison par ie
Tribunal de Meina .
Duraalne est Ie mécanicien qui conduisait
le rapide n» 2 qui, le 4 novemhre 1913 tam-
ponna, a la bifurcation de Melnn, le train
paste no 11, tuant 41 voyageurs eï en bles¬
sant 63.

ObsèpesM
Préfet,

HEM

jours,
a méritéU awrtkiaais compe je as v<|ux}déga|féafelsaveaiyrs

LaBaronneds Vaughan
n'a pasvouluss tiier

Le secret exagéré gardé sur un accident
dont ia baronnede Vaagbun a été la victims,
il y a deux jours, a donné naissance anx
bruits Ies pirn tragiquea; on raconie en t-ffitt
un pea partoot qo'olle a voulu se tuer. Rien
de cela n'est vrai, et veici ie fait trèsbaeal
qui a servi de base an racontar dramatiqoe
Mms de Vaugban, depuis jeadi, est venue
habner 51, aven-ae Marceaa ; le jour de son
installation, en retbrant quelqoes ©bjets d'an
sac de voyage, elie prit par ie caaaa na pe¬
tit revolver dent le chiea s'accrocha, ce qui
fit partir Ie coup. La balie vint frapper au
Cóté gaacbe Mmede Vaughan.
M. ie cbirnrgien Ernest Desmarest, appelé
au prés de ta biessée, a constaté que ('acci¬
dent avait fort peu de giavité, le projectile
n'a pénétré qne trés peu dans lestisaus, for¬
mant nne plaie en Béton. Dans quelquea
la « viciitne» ne p$ös?rapiu3a cette

Coinmissaircgéüéral
daGoiswi'Bi'Bieatfrancais
présleGouYcriieaiïfitbeige

C'est au milieu d'une grande solennité
qu'ont eu lieu hier après midi, les obsèqties
de M. Célestir, Hennion, préfet, comtnissaire
génèral du gouvernement francais prés le
gouvernement beige.
Lts honneurs militaires ont été rendus au
défünt, qui était commandeur de la Légion
d'honneur. La place Frédéric -Sauvage était
encsdrne de troupes composéas d'un batail-
lon du 24«territorial, d'artilteurs et de fasi-
liers-marüis, sous les ordres du cofiiman-
dant Labatut. Un service d'ordre de police
était dirigé par M. le lieutenant do police
Chemin.
Le char était reconvert de rnagnifiques
coaroanes et gerbes de ftaurs parmi Ies-
quelles on remarquait celies offertes par :
La prefecture de poiice et le prétet de po¬
lice ; ta Cotiseil municipal de Paris ; ie Coa¬
stal général de ia Seine ; le préfet de ia Stane-
Ioférieure ; le gouvernement beige ; la Vilie
du Havre; la direction de la poiic» jud'ciaira
de ia Prefecture da poiice; les codaborateurs
de M. Ilennion ; ('Association fraternette et
('Association profössionnelta du p^sonnei
de i'admitiistration centrale a la préfecture
de police ; le directeur de la police munici¬
pale parisieane ; la chef dn service das ren-
sfiguements généraux de la préfecture de
poiice ; l'Amicale de prévoyance des com-
roissaires municipaux, des -commissaires et
inspecteurs spaciaux et de mobile do France
et dr Tnoisie ; le personnel du cabinet de
M. Heunion, les fonctionnairos de la Süreté
générale et de la Prefecture de police, etc.
Derrière le char, un huissier portait, sur un
coassin, les decorations du dêfnnt.
Le deuil était condtsit paries fiósdu défant
et par M. J. Paoli, secrétaire général de la
préfecture de police, son ancien et dóvoué
collaborateur.
Parrni les nombreuses notabilités, on rs-
raarquait ; MM.Marcel Beiitn, chef de ca¬
binet de M. le président du Conseil, repré¬
sentant le gouvernement ; le lieutenant -gé¬
néral Jnugltrth, représentant S. M. Ie roi
des B-.igs ; lex presidents de la Ch-.rabre
dos representants et du Séaat beige ; Kiobu-
kawki, ministre de France ; le» membres
du gouvernement beige et les miuisires d'E-
tat ; Ies membres du corps diplomatique
accréditéa par le gouvernement beige;
MM. Ie général Goiraa, commandant la 3«
region ; le conire amiral Charlier, gouver¬
neur de la place ; te général Wiiiiams, com¬
mandant la base angïaise, ei uae délégatiou
d'offieievs, ainsi que de nombrenx officiers
beiges ;
MM. Morain, directeur du personnel au
ministère de ('intérieur, représentant M. ie
Ministre ; le chef de cabinet de M. le Ministre
de ia Justice ; Cipitaine Gasset, représentant
M. le Sfnistre de la Guerre ; Maringer, con-
seiiler d'Etat ; Bretet, prvfet de ia Stane-
Isférieure ; Dalaoney, prefat de la Seine
H ifidlé, prèt'et du Calvados ; Mithouard, pré¬
sident du Conseil municipal de Paris, et
uoe délégation d-i cette assemb ée; Banoist,
sous-prefet du Havre ;
MM Richard, directeur de la Süreté géné¬
rale ; Moreau, contróleur général des servi¬
ces adminiotratifs au ministère de i'itité-
rieur, des ehai's des differeats services des
ministères et des gares de Paris ; Grambach,
ancien sous-directeur do !a Sürsté génerale ;
Estève, sous-chef de bureau an ministère de
i'imérieur ; Maaueury, direciesr du cabinet
du préfet de poiice ; Chanot, dirwtenr de la
poiice municipale parisienne ; Houdailie,
commissaire spécial ; Moatoa, directeur de
la police judiciaire ; Lefrane, directeur du
p*rB®seel a la pretectal re do police ; Damas
chef du service des reaseigntmimts k la pré¬
fecture de police ; Sisteron el üuraod, atta¬
chés k la prefecture ds police ; Aubanei,
; dn Calraaos ; Lucien Lecourt, repré-prefet

sentant le géaéral Michel, ancien gouver¬
neur do Paris ;
MM.ie lieateoant des Gachons ; Gameau et
tous les membres dn personnel attachés au
cwmmissariat geeérai da gouvernement
franosis prés le gouvernement beige ;
MM.Louis Brindfau, sénatenr ; Morgaed,
maira dn Havre ; Plichon, adjoint au maire
de SsiBte Adresse ; Beaugrand, procureur de
Ia Répe^lique ; Couvert, président de la
Chasm-twode commerce ; Patrimenio, prési¬
dent da Tribaaat civil ; Léoa Meyer, constal-
ler géaéral ; Hoefkens, consul de Bsigique ;
Le fiec, commandant de port ; Albert Du-
bosc, négociant ; Le Gherpy, dépató ; Lecar-
rié, directeur des douanes- ; commandant
Caussin, ds La-Touraine ; Olry, receveur des
télógraphes ;
MM.Italian!, commissaire spécial ; Rit»ot,
commissaire central; Baldini, Gauthier,
Frambonrg, commissaires de police ; des
delegations de la préfectnre de police, de la
süreté générale et de ia police municipale
havraise, etc,, etc.
Au cimetièro de Sie-Adresse, ie cercue.l a
été placédans iedéposUoire,

'X-i&ss 3D i ssci o>xxi* £3
Cioq discours lurent prononcés devant le
cercueil du défant.
M. Morain, directeur du personnel, paria
au nom de M. Malvy, ministre de l'inténeur,
qu'il représentait.
M. le Ministrede l'lntérieur, dit-il, ro'a chargé
du douteoreux honjoeurde le représe» otate
triste cérémonie, et dladresser, en s» a, un
dernier sdien au Préfet Hennion.
MissioncrueHe,car eetui qui en est l'objet était
un de nH-smekleurs amis. Rapp Ier sa ca'rière
qui fut si belle, c'est évoquer siitant (t'èt-'pe de
1amitié qui nuns «siseait. le t'avais rencontré en
1898,Chezun p«e»t, et a cette époque 11n'smM-
lionsait p s d euteer dans les foneii*fts stmiBis-
tratives. G?pend«st,ses asptaslloes Ie pousseren!
dans les fosclkms de hi police. Je fus sob aveeat
sup'.ès du ihreete-urde la Sftrdé goitéraie. qui le
prit dans son service. G'est ainu qu'Mdeburi «t
tout ie a-QBdesalt av«c q;,o'-devourment it servit
cette carrière. II fèieva, i'ennoblit par ses qaa-
lités adwiraWe-,et fut i'b^aorer dn plus huuifele
emïi'oi jws«n'«u soawaet oü it est parvenu.
B ancoup 'i'eati-evous ont servi sou» sos er-
drus. et if u'tw est pas ua qui ne soit prèt a té-
moigtier qaa pers-rnsa amant qu'Heoaion n'a
montré, dans sa vie puhbqaa, p-tusde probité,
de loyawté,de droitura et da vaieur utoraie.
51.ie BMTVistrede ITatèrieur in'exeasera si jo
dép-ss» peut-èire le temavee ten leqael J'aawis
dd me bomer, en ex-prlmant les sentwii«ntsper-
sonrseisde tant d'aatrss qui étatent hés avrc lui
d'unè soifde ambié. Gar hennion était un -;fai
dont ia fidetité ne s'est jamais t ouvee en défant.
CVstaux s-jurces de cette aiaitié qua cbiCiw,
tour i tour. non»venloos puiser, tersque nous
nous senlions prêts a defaiHir. La bonté daat h a
fait preuve, les *ervic*s qu'il a rendus soot In-
calculnbtes. Sabonié était réoonfortaate, comme
son humeur était belle, sourtaata et beureuse,
jusqu'au jour oü, il y a prés de trois ans, sa
santé fui cruelleaieot attaints ei, depuis ce jour,
nous avons suivi svec anxiétö la marche d'un
mal dont rien n'a pu triompher.
G'est au comraenesment de septembr.? dernier
qu'il tomba comme tombe un soKist btessé 1!
düt abandonuer son poste qu'ii avait tant aliaé.
Ge fut, peut-étre, la plus grande douteur de ra
vie.
Pui»il y ent uue lueur de santé trosspeuse. II
l'employa a servir son pays lorsque sonnèront
tos heures tragiques qut allaient la mettre en
peril.
Heunion! Ta vio a été sans reprocr.e et pourra
servir da guide a tes deux fiis, el plus tard, ta
douce et charmante compague trouvera daas Ie
souvenir de lout le bien qua tu as fait, une atte¬
nuation a sa peine craeSle.
Messieurs,au nom de M.ta ministre de na te¬
neur et au nota de FAdmniistraiionprefectorale,
j'adresse un dernier salut a celui qui fut l'un des
plus fidéles seiviteurs de la Répubiique.
M. Berryer, ministre de i'intériepr, an nom
du gouvernement beige, s'est exprimé en-
suite en ces termes :
Les rïgueurs de l'exil nous valent au moins de
ponvoir nous aiïracchir do la régie protocolaira
qui. en Betgique,consamnerait les membres du
goavernemeut au silenci devant tout autre cer¬
cueil que celui d'un collègue. Nouspouvens aiusi
i;e pss permettre a cette douloureuse cérémonie
de se termater sans que nous ayons rendu us
hommageómu au fonctionnaire d élite et a i'hom-
me de coeurqui a rempii si digneineut auprés de
noire gouvernement les fonctionsde commissaire
général du gouvernement frangais.
La creation de ce poste était l'tine de ces mul¬
tiples attentions dont le gouvernement francais
se plait a nous entourer depuis qu'il noos oft e
l'bospilslitê. Le cho x de M.Ilennion pour l'occu-
per était la uttaUeuredémt-nsiration de l'impor
tacce spéciale qu'il attachait a ce poste.
Au cours de sa lahorieuse carrière, M.ie com¬
missaire général Hennionavait fait preuve de cos
fortes qviaiités qui conduisent les votontés bien
trempées aux bautes situations qu'il a occupees.
Duraut ces cinq mois, pendant lesquels il fut a
nos cötés, son gouvernement ne lui demandsil
qu'a lui voir deployer les ressources de tact. öe
délicatesse, do eceur dont il le savait si largemeat
douê.
Avec une Constance admirable qui ne dértal
gnait aucun détail, M, Hennion s superbement
réahsé ies intentions de ses chefs. It a poursuivi
cetie dernière étapë de sa vie avec le même
büDheurquo toutes les autres de sa brillante ear-
riere.
It nous quitte — il le savait au reste —entouré
de notre sympaihie la plus large et de notre sin
cére amitié.
Ayantvécu avec lui tes jours de deuii, souvent
nous nous étions promis de nous retrouver daus
1»grande joie des gtorieux retours. Hélas il n'en
sera pas ainsi i
Soa souvenir reconnaissant vivra tongtemps
dans notro mémoire. Nous aureus a coeurde lui
payer le tiibut de notre gratitude comme nos
croyances nous en font une douce.obiigauon.
Mais,quand nous reprendross te cbemin de la
Palrie, une mélaneolie m -rt-lie pèsera sur nous
de ne pas trouver parmi ceux qui nous accompa-
gcèrent jutqu'au seuil dtfria France la sympatbi
qu- figure de l'un de ses enfents qui se sera le
mieuxappiiquèa nous la faire aituer.
M. i toques Pac-li read un hommage pro-
fói'óémr-nt énra k M. ie préfet de police, au
nom de la grande administration k laquelie
il appariient, et comme ami personnel du
défunt.
M.lgré le ma',qui ie m'nait, dit M.Paoli,M.Hen¬
nion, au retour de ces inspections qui ie condai-
sait parmi nos troupes, paraissait rajeuni, car ii
pensait au temps oü, engage volontaire, il avait
fait vaiP.ammentle coup dé feu.
li èprouvait atissi une souffrancemorale d'avoir
été obligé de quitter son poste a nne heure tss-
gique de noira existence, et surtout a*£N>andonner
l'oeuvrequ'ii avatt entreprise de réorgaaiser ies
services da la Prrfeciure de Police, en los ad
laat aux besoins de la sociêté 'moderne. I! s'ètait
proposé ae compkher ee vaste mécanisme;qu'est
la police de Paris et nul imeux que iui le pouvait
f i e, car ii cowaissait toute l'éteudue de la
tkebe de ses subordontés. It se souvenait qu'il
avait débuté comme le» pins hombtes.
Sabonté était d'une qaslfié rare et charmante ;
elle était tendre, ingénieuse et préveuanto. Elle
se pencbait sur toutes ies «fortunes avec u->
égai empressement, li savait se faire aimer et
respecter de ious si s collaborateurs.
Cathowmod'action était un sensltif. II avait le
culte de l'amitié commo celui de la familie
Anssi, c'est d'un coaur desolé qua nous nous as
soeions a fh doaleur des siens.
M. Olive, président da I'Association des
Coinmissaires de poace de France et de Tu
nisie, npporto au défant ('hommage des
sentiments respectueax et recoanaissaiHs d-j
tous ses omaredas. II rappelle ie róle de "*
Heunion dans ia foaction de cette Associa-
ciatioa a iaqaeile il rendii les plus signalés
services.
M. Hennionqui ést sorti de nos rang», dit-il
est parvenu eti pius bttut degrö dt31» hiérarebte
par ses qualitès de travailleur fct d'boinnie de
casur que tous ceux qui l'ont va a l'oruvre ont su
apprccter. Aopelóa faire des réformes, têcbe in-
grate car il y's toujours A s victimes, M.Hc-nnion
snt concifior les intéréts d.uservice avec ies as¬
pirations de ebaeun. ISne conunt pas d'ennemi.
Son oeuvreest toujours vtvanie. Oa r,e saurait
nier ce qu'eile a eu dütiie et tout Ie bien qu'eile
laisse prevoir pour l'avenir.
Enfin, M. Vanhouck, ami personnel du
défunt, vient rappeier t'amitié qui eatonrait
M. Hennion daas soa cber dép-artement da
Nord aujourd'hui envahi. II rappelle, en
termes toucbanls, una manitesfatioa de
sympathie qui avait été organisee en soa
honneur i Lihe, le 30 mai 1914, lorsque
Hennion tut élevó k i'une des pins hautsa
magistratnres dn pays. Ii se fait un devoir
d'apporter t'hommage de tous tas amis qni
assisteiaat a cette inoubiiable fète,et d'adres-
ser, en leur nam, na adieu ému au cher
disparu. ,
Après avoir présenté è la familie de M.
Hennion leurs sincères et vives condoléan¬
ces, les assistants se retirèrent douloureuse-
menf impressionnés.

Médaille Militaire w

Mort au Chain p d'Honiieur
M. Ferdinand Lebourg, réser viste de la
classe 1899, domieilié k Goderville, est décé-
dé ie 7 mars en Champagne, des suites de,
blessures repues quelques jours avant, lort
d'un combat trés acharné.

M. Maurice Ternon, fits de M. Ternon
maire do Manéglise, vient de recevoir ta mé
daille militaire pour sa belie conduite k l'ar-
méaoüil est classé commo sergent au 1«'
régiment de marche de zouaves.
Voici en quels termes, ie Journal Officiel
enregistre cette nomination :
Occupantavec sa demLsectioa le mur de la dé-
fense d'une lernie, s'y ost maintenu avec ses
hommes sous une violente rafale d'arlillerte ea-
ceniie : a fait t-xéautar dos feuxcfiicaees sur l'ia
fantc-rieaffoaaode, ct a ainsi granderaent coatri-
bué i artötcr IVttsqqo de suit de I'eaaemi. *

Citations h i'Ordre de l'Armée
Les mititalres dont les noms saivent sont
Cités k l'ordre d« l'armée :

3' Corps d'Arméa
Maitre, adjadaet au 236»regiment d'infan-
tene : 1e 17 décembre, pnr son courage, son
ardeur et soa énergie, a sa communiquer le
>los bei élan a sa svction, qy'il a eittrainée
a l'assaui de« iraocbées ailemandes. Parve¬
nu dans la tranchée en.iemte, et sommé dt
se readre, a combattu vailiamment jusqu'k
la mort.
Spohnhauer, sergentau 228« régiment d'in<
fa«fori* : a fait preuve k piasieurs reprises
de la plus grande bravoure; vient d'aeeom-
plir un bei acte de cou-rage etdedóvouemenf
envei's ses subordonnés en »e precipitant on
avant des trancbées, sous le feu onnemi,
peur tamener un de ses hommes mortelle-
ment blessé.
Plet, soldatau 2'28erégiment d'iatanterie ;
a donué ua bel example de courage et ds
dévo -einent respectneux a ses chefs én s'ex-
posant è. courte distance au feu de l'ennemi
pour reconnaitre et enterrer le corps d'un
officier laisse sur ie terrain, lors d'uoe atta¬
que préeédsnte. Surpris par la tusiltade qai
'a oblige une première fois a se -retirer, es{
reveuu quelques instants après pour rem-
plir sa mission et reprendre sa pi-He qu'il
avatt onbliee. Trés grièvement attaint de ï.
bafte# tirees de prés, a «upperte avec stoï¬
cisme ses souffrances, manifesiaut sa satis¬
faction du devoir accompli. E-t inort deux
heures après au poste de secours.

Briilant» distinction
Nous apprenons avec ptaisir que M. Emile
Devisse, officier des rquipages de la flotte,
chevalier de la Légion d'hooneur, doat la
familie babite Le Tiileul, vient d'ètre decoró
par S. M. le Hoi Albert I«, de la croix
de Chevalier de l'ordre de la Couronae tie
B-lgiqae pour sa belle conduite et son aids
k l'armée beige lors des combats de Beers.

N»uvell«s militaire*
M. Prat, chef d'escadron de l'inspectlon
des forges ue Paris, en detachement au Ha¬
vre, passe au 3»régiment d'artillerie lourde,
a Joigay.
M. Gréange, chef d'escadron, inspection
des forges de Paris (detachement dn Havre).
Au 3« régiment d'artillerie lourde (Joigny). !

Ii'Ajiprl de la Claeae 181 tt
Le Journal Officiela pobüê, hier, le texte de
la loi relative k ï'appei sous ies drapeaux des
hommes appartenantk la classe 1916.
L'appel par anticioation de la classe iülG
aura liea aux dates fixées par un arrèté du
ministre de la guerre.

Arrlvée ti« Blrssél
Un convoi de blesses irangais est arrivé
dans notre vilte, hier après-midi, vers cinq
heures
Ces blessés ont êtè transporié? par tram¬
ways et les voitnres régimentaires vers les
hópitaux de Ia partie Quest de noire ville.

SociétéFrancaisedeSecours
aux BlessésMilitaires

(Euvre «l«8Vètement.v das Prlsttniiiers
Anonymf). ancien rte <870,10 fr. ; Anonyms,
I ; Anonyme. 3 ; Aconyme \tronc), 1; MmeF.
Aubry.10u ; Aadró Blot, 60, Mme Gai'liahq,no ;
Doeieur üeville. 2B: C. D. .,8, Albert Dubosc,
ito ; M et Mme Geo. Hess, 5» ; M. el MmeDu
Pdsquier. 20; Gusla-e Hess, 500; Hochel, 20 ; M.
et Mmo Lutbsm,3uo; Aurtrê Lavotte,20 , »l. ct
MmeNizery,80; Prolais, 10 ; 51. et Mme Etl-vi.
Raout-Duval, too ; Edouard Raoui-Duval,100; M.
et MmeM.Taconet, too ; MineThorel, 1 80; Mme-
ClémentiBeWinslow,100.

Souseriptions recueilUespar M. Broewne,«oasuf
desPays-Dassit Havre, en faceur de la üocitlt
Frangsise i: Secoursaux B essèsmilitiires.

Laste P
MM.Stortenbeber, La Uaye (Pays-Uas),10fr.;
oiBciers du vapeur Sommeisdtik,de passage au
Havre, 8 ; officiersdu vapeur Oosterdyk,de pas¬
sage au Havre, 10 ; V. Genken, Hilversum(Pays-
Bas),20 ; V.Kleyn van Willigen, La Haye (Pays-
Bas),6.80 ; docteur Eberson, Amsteriiamil'sys-
Bas),2.80; A.-P. Immmk, Baarn (Cays-B»s, 7.80;
P.-J. van Wyogaarden Rotterdam (Pays-Bas),
2s 80; P«ortm*un,dito, 8 ; so'de de cotlecta da
vapeur Orauje-Nossau. de passace su Havre, 4 ;
Pftsch.Rotterdam,20 25 ; F.-G D-hiih, dito, 28 ;
MaxDutilh,dito, 7 ; Roger Aodré. Paris, 5; Alberi
Gillette, Le Havre. 4. — Total . 154fr. 68.

Pom r la Crsix-Heugs
Le22«vcrseinental'Gniiiodeia Groix-RougeFrsa-
gaise, soit 23ofr. 20, a ce jour 8,173fr., effeciué
par les nuvriers et employésdei» SociétéHavraise
de.ManutionsMariiimes,a eté de 230Ir. 20,ce qui
porie le total a ce jour a 8, 7<>tr.
Voicile détail de cetle souscnption :
PAK BOBDÉES. ,»OV» DES CHEFS

Dil 1" mars : Dsrouainê 3,80, beiaunay 2,78,
Séehet 2, Laurens 2,5o, Togny 2,28. Person 4,70,
Breien 6, Marsiliette5. Auffrct3,10.
Du3 mars : Marsiücite1,50 uelaonty 2,78,Lau¬
rens 3, Baillobay 4, Togni2,28. Gilles2,30, D<>
rouaicé, 1,80.
Du 8 mars : Deroname 0,50, braBVlllo3,23,
DeP'Uoay2.73,Marsilleite1,26,Laurens 1,80, May
1,28.Baillobay3.80.
Du 8 wars Derouaine9, namens « SO,Pennec
3 8è. Gilles 3 78, Lelouarn 3 75, Delaunay3 50,
Baillobay 2 78, Marsilletle2 25,Person 2 80, May
1 78.
Du 10mars : Deiaunay, 2 &>,G. Person 2. Bran-
viiie 3, Gilles 2 25, F. Person 170, Marsilletle2,
Baillobay3 28, Laurens 2 25, Pennec 150,Togns
1 50,Auffretl 50. Baidauf6 25,BretonS 25, Lucas
4 2-5.Campion1 25, May6 25, Andersen 4 50, Le-
ieuarn 2 50, Kermarec2 65
Du 12mars : Barrav 2 08, Branville 1 70, Lau¬
rens 1 80, Lucas 8 50. F. Person 4 35, Baldaul
5 65, Lefra»gois 6, Breton 6 SO, Andersen 5 78,
Tabut 2, Mesuage2 50. Campion 2 SO, Haisssere
6 28, Lr.grand2. Togni 6, Marsilleite1 60, O Per¬
son 4, Msy6 15.Olivier2 75,Lelouarn 3 28
Individutas : Belaunay2, Le Toulec 1, Ménen1.
Wattia 2 ; anonymes 28.

Pour les Bieasél
Au nom du personnel ouvrier Ces ïteüprs
d'artillerie de MM.Schneider et C« (usines d'Har-
fleur ei du Hoc),it a été déposé dans nos bureaux
une somme dc deux ccni spixante-deux francs
quatre-vingts (26280),a litre ou douziöine verse-
mi-et. pour veair en aide 4 nos soldats.
Cetie somine est destinée a être répartie enire
les trois Sociétés de Ia Croix-RougeI-'rangaise.
Lamoitiê a la Société de Secours aux blessés
militaires F- 431 10
Dnquart a i'Uniondes Femmcsde Fraice. 65 70
Un quart a l'Association des DamesFran-
gaises So7®

Tolal. .F. 26289

PÖU3
V8TRE■ONTRE-BRACELET
VOYEZlechoixETiesPRIX
CHEZG1LIBERT,l'Hö'tel-de- Villa
100MODELESS12k9Mfr.
Bpêcialitó do Cadrans lutuineux
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A la t'onniib«ifm drjMrlrmrutale
Dans sa séance du 22 février, la Commis-
iion départementale de la Seine lntérieore
a deciriè, d'aecord avec le bureau du Cocseil
génèral, de repartir ainsi qu'il suit nne
sOiBme de 4 450 francs, k prêlever sar le
crédit ouveit au cbepitre 15, paragraphe
ier, article 10 du budget départemeutal de
1913 :
bureaux de bienfaisance : de la ville d'Én,
1,500 fr.; — du Treport, 1 500 fr.; — de Fê-
camp, 1,000 Ir. ; — de La Hemuée (pour le
Refuge de nuit, 100 Ir. ; — de Cnqniers,
100 fr. ; — Orpte'Miiat de Groismare, k Saint-
llai tifi-du-Rec, 250 francs.

Le Peilt Hjhtn* — Mercredi 17 Mars1915
Femme d'initiative, lorsque la guerre
éciata et qu'elle fut privée de sou école par i
l'autorité militaire, elle eut 1'exceUenie pen- '
sée de créer ie « Jardin des Petit s » et de
réunir ainsi ses jetines élèves dans un vrai
foyer rf'affect too dunt eUe efait l'ame.
Au nom des families, e est un chaleurenx
remerciement que M. ('inspecteur adresse a
la memi.ire de cette excellente femme.
Interprète des sentiments des adjointes
qrii torent sous les ordres de Mme Tlioaret,
ft amsi de ses coPègues du corps ensei-
guant, Mile T*iibot, institu trice, rne de l'AI-
ma, a adressó en termes étnusun hommage
a ia regrettee dé fun te.

Les
Lnndi après midi,

Volg
vers trois

Ce«!t»>5»gien miiaieipsfe seolair*
La commission mnoicipale scolaire du
Havre s'est réanie le dimanche 14 mars
Courant, a 9 beurss 1/2 du matin, a l'Hötei
de Viüe, salie des Conférences, sons la pré-
sidciïcedeM. Basset, conseiiler municipal,
en remplaeeawat de M Seirurier, adjoint
au maire, etupêché, pour examiner les ab¬
sences des enfants ayant m-inqué i'ecole
pe>'.lact e oiois de février (iernier.
Etaient présents : MM. Risson, inspectenr
prtiiiaiie ; Durand-Viel, couseiller munici-
psl ; docteur Henry, Hubert Mile Mougel,
délégoés caatoaaux ; Bretteville, Kranse,
Lasne et Savouret, membres de la Gommis¬
sion.
M ffastler, absent, s'était fait excuaer
Excusés (mobilises) • MM. ie docteur De-
ronde, Le Chapelain et Legangnoux.
Conformément a la loi du 28 mars 1882,sur
l'obligation scolaire, le texte de cette loi a
été rappeté a 25 pères de familie ; 9 ont étê
biatnea par la Contmjssioe.
Les corns de 23 pères d<- familie seront
ïlfiehés a la porie de !a Mairie el 10 seront
Cites lievaut te juge de pan.

Mécs-®ï«gi®
Nons apprenons, avec un vif regret, qui
sera partagè par un grand nombre de nos
conoitöyens. la mort de M. Vivier, admints-
tratear-délegué du Casino Marie-Christine.
On sait par quels persévérams efforts M.
Vivier, pendant les nombrectses années qu'il
dirigea le Casino, s'est eöoicè de donner k
notre établissement estival une trouee artis-
tiqiie et nn répertoire dignes de notre cité.
C'est sur son initiative que put être retn-
placée la trop modeste c-mstrucnon dont il
üisposait, par le somptueox établissement
qui pare avec tant d'éiégance la boulevard
Albert I".
Ce fut un administrateur avisé, doublé
d'un homme extrèmement aimabie, dont
tons ceux qui rapprochèreni dépioreront la
perte.
M Vivier est décédé è son domicile d'As-
nières, 103, rue du Chateau. Ses funérailles
ont été tixées au vendredi 19 mars, k oaze
beures.
_Kous adressons k MmeVivier et k sa familie
l'expression de nos sincères condoléances.

Envois sus frj»a«iil«rg
Nós concitoyens liront avec intérêt les in¬
formations que l'Union de la Croix Rouge
vient de ree- veir de Genève è ia snte de
renseiguemt-ius pris dans une iettre otlicielle
de Berlin, toute récente :
Les prisonniers ea Allemagne peuvent
r?Cevoir franco, par la poste, pain, sucre,
riz café, pois, haricots, légaoies secs, sau-
Cisses, jambon, fruiis secs, biscuits, chocolat,
tabac Toas ces envois leur soat remis iaté-
graleuieat Les holies de conserves sont ou-
vertes en presence des destinataires, aux-
quels le contenu est remis sar une aseiette.
II est égaiement important pour les
rents des prisonniers de savoir que :
Dans tous les cas oil uoe familie fran?aise
désire avoir des nouvelles télégraphiqoes
d'un prisonnier en AÜeroagne, il lui soffit
de télègraphier « Croix Rouge » en envoyant
10 francs pour les frais de télégramme et
elle recevra, dans les 24 benres, des nou¬
velles précises du prisonuier, dont le iieu de
detention de»ra avoir été exactement indi-
quó dans ia deman de.

pa-

LaCompagnieïransatóiqtssè Bordeaux
Nons avons dit récemment que le bruit
courait que la Compagnie transailantique.en
presence d-s incoavenients que peut présen¬
ter la militarisation de la zone dans laqneibs
se trouve le port du Havre, avail décidé de
transférer temporairemem sa tête de ligne
des paquebots d'Amérique dans le port de
Bordeaux.
La nouvelle est exacte.
Josqu'a la fin dn mois, les départs seront
assures, avec la régularhé ordinaire, au port
du Havre, d'oü partiront !e 20 mars le Chica¬
go, et le 27 mars le Niagara.
Les paquebots qui feront le nouveau ser¬
vice Bordeaux-Amérique seront : le Chicago,
le Niagara, l'Espagne, ia Touraine et ie Ro-
chambeuu.
Le premier départ pour New-York, de
Bordeaux, sera effectué par le Rochambeau,
qui partira le 3 avril prochain.

- - heures,
préposé de3 douanes Brnnet, de service è la
grille du Lazaret, arrèta au passage un
nommé Charles Fouache, Sgé de 37 ans
journalier, demenrant a Bléville, roe Ras
pail, hameau de la Croix B aache.Cet bom use
dissimulait sous ses vê eswerits quatre eala-
?onr de coton qu'il recoainut avoir eoustrait
a bord nu steamer Vienna.
Comme Fouache est inobilisé et se trou
vait en peimisson de qoinze jonrs, il a eté
mis a la disposition de l'autorité militaire.

** *
Dans le même après midi, le préposé des
douanes MargoiIé, a surpris dans les mêmss
conditions, le nommé Vves Moisan, agé de
33 ans, jonrnaiier, rt-emeurant, 47, rue Dan
phir e, qui venait de sousiratre a bord du
même navke deux douzaiaes de paires de
chfittssettes.
Procés-verbal !ui a été dressé.

***
Lundi matin, vers dix heures et demie, nn
ga-diei des Docks, M. L.Bréant, apt-rcu! dans
i'eïurepót des rhuras, les uommès Jeau Ton
saiot, agé de 46 ans, demeuraot, 11, r«e Mi-
chelei, et Frats r;ois Liberge, agé de 50 ans,
(L'ieeiarant, 24, rue d'Après-Manneviliette,
qui tournaient auteur d'un fut.
Cette mar eeuvre lui do»«a l'idée de fooii-
ler, a la sortie, dans les coflres des rarsi irvs
d-ssdits charretiers, oü il découvrit dans
celui ds Toawsaint un litre de rhuin, dans
celui de Liberge trois litres.
Procés-verbal lut dresse aux deux voleurs

Deux femmes ont été surprises, Iondi
sprès-midi, vers ci»q Iteares, dans un graed
magasin de la rue Thiers, oü elles venaient
de voler aux etalages.
La première, Marie Kerminon, femme Le
Lay. agée de 35 aus, ménsgère, demeurant
ree Percanvilie, 23, avait dérobé un por te-
moanaie, deux broches, deux bebiues de fil,
un peigne, un démêloir et une douzaine de
iaceis.
La deuxiètne. Rose Lecroq, femme Botca-
zon, ègee de 32 ans, couturière, demon raat
rut; de Paris, 90, avait velé deux porte-rann-
n«ie, deux bobines de fii, un peigne, un
cssupon élastique, un coupon de balayeuse,
nn coupon de ga?;cs.
Ede» "ont eté laissées en liberlé après pro¬
cés-verbal.

Dn iaaeemeat
Onmande de Touion :

a Ia Seyne

La gnerre n'a pas arrêié i'activité indns-
trielle dans la région. C'est ainsi qu'è ia
Seyne on a travadjê aciiveroent, au cours
des dernières semaines, au gros cargo-boat
Le Gharb qui vient d'êlre laricé avec plein
succès.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
jnotfèles de pharmacie de campagne indis-
pensables a uos soldats sur Ie front : En verste
pharmacie droguerie dn Filcn d'«r. ï
place de l'Hötei-de-Viile.

biixriiuts de M«' Tliouret
Mardi apres-midi ont eu lieu les obsèqnes
de Mme Georges Tliouret. .
Une ass-isiance nombreuse avait tenu k ac-
compagner jusqii'an champ de repos la re-
greüée directrice de l'Ecoie maternelle de la
rue des Gobelins.
Aux premiers rangs : MM.Serrurier, ad¬
joint ; Bricka, vice-president de la Cbambre
de commerce ; Risson, inspecteur primaire,
ainsi que MM. les directeurs et Mmes les di¬
rectrices des écoles prirnaires et des écoles
ma'erceiles de notre région.
La Société Frèdéric-Beilanger, dont Mme
Tliouret faisail partie en (juaiitéde membra
du Conseil d'administraiion, était représen-
téepar une imposante delegation, uofam-
mentparMM. Beurrier et Rebour, vice-pré-
sidents ; Durier, secrétaire ; Prunier, tréso-
rier ; Le Forestier, Marie, etc.
Le ComLé de Délsnse des intéréts géné-
raux du fieCanton, avait égaiement tena a
déléguer piusiwirs des membres de son Co¬
mité, pariai lesquels MM.Pil. Schmidt, pré¬
sident, et Lavaud, secretaire-général.
Nombreuses étaieut les mères de familie
qui, reconnaissaiites des soins donnés è
leurs eaiauts, assisièrent a ces obsèques.
Nombreuses égaiement les couronnes qai
avaient été ofi'ertes au nom de» Uia'érents
froupements.
Au cimetière, dans uno frës éloquente
allocuiioa, M. le pasteur GraDier a exalté les
quaütés de la défunto et fait ineidemment
un trés chaieureux eioge des institnteurs ac-
tuellement sur le front remplissant leur de¬
voir patriotique; instituteurs et institntricos
ont préparé one vaillante generation de dé-
fenseurs de ia Patrie.

Au nóm da I'Adminisiration municipale,
M. G. Serrurier, adjoint, est veuu adresser
un suprème hommage de respect et de re¬
gret a i'une des plus dévouées directrices de
nos écoles maternelles. il rappelie notarn-
ment comment, depuis trente-frois ans. Mme
Tliouret sedévouaa l'edncationde nos jeunes
enfants, soit è la caserne des douanes, soit è
Técole dos Gobelins, oü eiie succédu è sa
beUc-nière, qui fut une directrice inodèie.
M. Risson, inspecteur primaire, suppléant
Mme i'insDectrice départementale des ecoies
inaierneifes, sooligna a sod tour le dévoue-
nient exemplaire de MuieThouret. II rappela
son graad ccetir et ses quaiités loutes mater-
neiles.

PIUHLESP1TITS
On se préoccupe beaucoup en ce moment da
savoir comment il faudra, si la guerre dure,
abmenter les petits enfants. Qu'on se rassure,
car il y a a Paris, 16, Rue du Parc-Royai, un
gros stock de Farine lactée Nestlé constarament
renouveié.
On sail que ce produit universellement connn
est le meilleur des aliments pour enfants et qu'il
fieut rernplacer au besoin le lait maternel. — On
e trouve au détail chez les pharmaciens, épiciers
et herboristes. — Se méfier des imitations ou
produits similaires; il faui bien exiger de votra
fearnisseur !a marque Nestle.

Le Gharb,
Rouen, est
rocaine.

qui sera inscrit au oort de
destiné au tralie de la c'ötema-

GOÜGEHTS

In» sleamer ffoivim» Isrptüé
Un bulletin de i'amirauté britannique, que
nous avons publié iundi matin, fai-ait con-
naitre que Ie vapenr Florazan avait été tur¬
pi -Ié dans le canal de Rristol.
Le steaniur anglais Ftorazan était parti do
Havre Ie 10 mars, pour Liverpool, sor lest.
II a été torpillé le 11 mars au soir, a environ
70 milies de St-Ann's-Head. L'óquipage a
abaudouna le steamer ie 12 mars, a trok
heures du matin, et a dèbarquö a Milford
Haven.
Au moment de ('abandon, le Florazan s'est
entoncé par l'avant. Cependant, cm pense
que si la cloison éfanche ne cède pas, le
steamer peut sa msintenir k flot encore
quelqae temps.
Un chauffeur de I'équipage a été tué.

Rft-Gffsessgne
Le paquebot transatlamique La Gascogne,
venant de Bordeaux, est arrivé ie 13 mars
New-York.
Ce steamer avait eu ona partie de sa lisse
écrasee ie 9 mars pendant nu coup de vent.

M. MOTET ,52,f.aslaBsamn.r.a-Tüirèit

Arelëi-iit Mum-iel
Hier matin, un charretier de Ia ma ison
Dero, Lsuis-Amédée Deiatuare, agö de 71ans,
se trouvait eu siaiionneinent avec sa voi-
tiire sar ie quai Casimir-Delavigne, lorsque
par suite d'un étqurd ssement, il toruba ia
tête en avant et vint s'abimer sur ie pavé,
MM.Joseph Wscheter, agé de 36 ans, ca-
mioanenr, demenraat rne d'Ear»viiie, 8, et
Louis Ileraavai. age de 58 ans, eharreüer,
relevèrent le biesse qui purtait une grave
blessure a la tête. II était sans connaisssnce.
M. le docteur Fauvel, qui oas»ait précisé-
ment a eet endroit, tot appslé et déclara,
après examen, que tous les soins étaient inu-
tiles, le triiilheurecx venant da rendre lo
dernier soupir.
Le déftmt a été transporté a son domicile,
33. qnai Co'bert.
M Gauthier, commissaire de police, a on-
veri une enquête sur cet accident.

Grand- Thé&lre
DiA. 1UAUSEILLAISE
LaMarseillaise, la fnèce patrioiiq-ue de MM.
A. MancèJ-Ferrier et Alexandre Georges, dont
Ie succès fat si vif et si justifié, sera jouée
quatte fois encore aux dates suivantes :
Saraeai 20 mars, soiree è 7 h. 15.
Dimanche 21, rnatsnée a 2 h. 30.
Pour ces deux representations, !a location
ouvrira jeudi prcchain, a 9 heures du ma¬
tin.
Vendredi 26, soirée k 7 h. 15, (Fête de la
Setbie), réservée aux sotdats anglais, 400 fau¬
teuils ca log s réservés au oublie.
Dimanche 28, mafinée k 2 h. 30.
Irrévocabl -ment, dernière representation
de La Marseillaise, avec partie de concert
nouveliemrnt preparé».
Pour cette representation, il sera réservé
settlement 200 places a dix francs pour ie
public.
Des iramways (lignes Grands-Dsssins et de
Gravill.,-)seront a la sortie du Theatre.

Conférenceset Cours
ïiffpse JFrftvs^iïfse

La réuBion meusu- Uede la Lignea eu lien sous
.a prestdencii d M.Simon, le saniedi 6 mars.
Le sujet traité : LesLegonsmorales de la querre,
a donué lieu, èntre les inetabres. a un intéressant
écbaiige (t'opiniens.
51.Simon estirne que ce que la situation fait
o«ïtre en nous, c'est essenUeiiement ia compré-
fiinsion bien nette d'uüe soltóarilé de plus en
plus egis-ianteeutre tous i&;Frsnqals.
M.Rissonest du même avi«, inais encore faut-il
que U solidaritè soit oi-.cncée,sou dirlgéo. A cöté
(Iceuvres qui sembleut avoir plus ïaigement ia
faveur du public, il en est é'antres qui soat lont
aussi utiles et qu'il ne faul. p?s a^iiger. II si-
gnale noiamuient la aécessitê qu'il y a a interve-
mr pour les prisonniers de guerre et pour les
Serbes.
MmePrieur se demande si la Société ne de-
vrait pas luüer énergiquement conire l'immora-
.ite dont les progrès en ville sont impressioss-
nanss.
Jllle G>.hm constate que i'imcaoraliló giandis-
sanie n est qu'uae des coosftqnences n fasies de
la guerre au point do vue moral. Pourtant ia
guerre est une écolo d'h?roïsme et d'abnfigaiios
Gtles exploits de nos soid^Usdoivent q/lus servir
ae matière pour renforeer la part de i'idéal daos
celte guerre fducat' ico. Laguerre met s nu tous
les m -uvais instincis, c'est vrsi. taais elle exelte
Cuezles boijs ce qu'il y a de meilleur.
M.ftousse'in s'ussocie aux regrets exprimés sur
I ïmuioraiitó grandissanle. 11 s'éiève égaiement
conire i'alcooiisme.
M.Risson, sur ce dernier point, se demandesi

le moment est hien cholsi pour mener la lutte
centre leUéau de l'alcool, et il signale toute ia
complexitydu prohiéme.
M öevgmann trouve, au contraire, que la
guerre est la meilleure occasion pour porter a
ralcoolisme das coups décisirs. II ne demande pas
des regiementalions nouvebes, i, souhalte seule-
m>mtque l'on applique sans déteill-tnceles r<wle-
mants existauts. II ne nie pas les progrès de ttin-
niora'bé. Mse demande si une protestation serail
Eten (lücace et si des probtécaes plus urgents ue
sobi.-heat pis nolre stieotion, il reconsah avee
Mie Gehinque trop seuvent les enfants ne voient
dftos la guerre qu'uae occasion de turbulence et
de distracsien.
M. Risson cite, au contraire,des exemples nom-
Dreuxprouvaut que les enfanis s'iniéressent aux
muvres de toutes sortes que la guerre a fait
ecjore.
Les deux motions suivanles
vo-éea :

guerre
ont été finalement

La -ection Havraisa de la Ltgue F. a'E. 51..émue
de la perstetaace des ravages de i'aleooBsme,en
dègit des aéerets ministérieis et des arrétês du
gouverneur, «a t le vceu qua les autori és mili-
tsirps et civhes trouveat etappliquppl ks moyeos
pratiques p&ur «mener une surveillance plus
rigours-userb-s debits, et d«a,sasstions plus seve
re* conire les persennes qui enfreindr .Sunt cesreg1»m«Rts;
....öfféi'nnt les aombw-ux exeiaples d'immora-
lite aost les rues, les usiö8S, les
Havre soat trop souvent le tb atre. éraet la
veen que les autorités militaire®et eivUes se
preeeespent de mafire fin a des scte qui sont en
contradiction trop évidente avec ladignité morale
et les admirables verlus dont nos soldats su-"ie
front donnent tous les jours le spectacle.

* —

Cmmunicatms $wmes
Examen initial des Asplrantes Elèvea
Bagres-f«minew iie ciasse.- L'examepexi-
ge ues aspirantes au litre d'éieve sage-fvmme de
2*ciasse aura lieu a l'inspeotioo académique de
la Seine-Inférieure le jeudi (5 avril procbain.
Les aspiranks sout invitées a se faire inscrire
I ITflsprction acadèmiqua au moms 10 jours
avant 1'examen.
Elles doivenl produire :
t« Une demande sur papier timhrê ;
2»Leur acte de naissaitce sur timbre, signature
légalisée, et en outre leur acie de manage on
i'scte de décès de leur marl, s'il y a lieu.

S5«3ï!FAïf§f3
tons les 2 ou 8 jours
un Grain de Vals
au repos du soir réau -
Iarise les fonc&luns
digestives*
A nos Lecieurs

Ea receintnattdant ia Poudre Louis Legrasdnos
lecteurs aiieiots d'sslhme. de eatarrtie, de suites
d>sbronebbes, neus leur óvüorens bien des souf-
fraBC&s,CetteBjerveilleusss Poudre, qui a ' btenu
la plus .haute récourpenss a TExposbionUniver-
setie de ttt». ealm» iasiaeta^ément l'astame, i'op-
pres»ioa, le.ssouffiauient, la teux des viciites
broEeéhes ei guent progressivaa.at Uoebelleest
expé-sie»eebtre mandatde 8 L. i0 adressó a Louis
Legras, 139,BdMagenta,a Paris.
r—j—-m-r r - mm

ÊTAT CIVIL DU HAVRE
MAISSANCES

Pu 16 mars. —OorBadctteMEVEU,rue Loriis-
PhiiiBöe,4(3;Marie-LouiseHARKX.ntedeI'Eglise,
S3 ; Ge«'maiEeLS TU.4L,rue Julés-Masurier, 2 ;
Simonne RiBET,rue MassHten,3 ; Franeis BEU-
RtOT,rae Bayofd,13; Bené BERNARD,rue du
General-Faktberbe, 1 ; fkuniakfae BlZËf, rue du
Lycée, ti ; Mofihe51ASSON.ru« du Perrey, 38 ;
Gh.rles DUVAL,me Bourdalouq, 3 ; Marcell*
GUtLBLRT,rue de Zurich, 16 ; Madeleine GUÉ-
Vli.LE, rue dus Ortneaux, to ; Jeaeee BURAY,rue
du Général-deLasalle.14; Louis THIRArd, rue
du Becteur-Fauvel,30 ; Noêmie AUBOURG,rue
d'Etretat, (14 ; Albert BCUTEIi.LER, rue de Nor-
mtndie. 193; Pierre VANDEWOESTYNE,rue de
Montiviiiiers, 2.

\ous étes prié de bien vouloir assister .nv
convoi, service et inhumation de
Konsieup Georges DAVID
Vice-Prisidtnt du Bureau de Bienfaisante
décédé le 16msrs (9ts. a l'Sge de *4 aos, a 3

matin, muai des Sacremenls deheures du
i'Bgliss,
Qii aurent Iieu le vendredi 19
te heures 30 dn maïin',en"ï'êglisé de'ltoger-vwle, s« psroi^se. b

(ia0fE"lise8Biraaa d0Q,ic'18m»rtaalre, hameaa
FrissBieajsarishfaiisissAssI

Be la part de :
M-- Geerots OmV/o. nés KALLET:
&"• Simoas OAVIS;
Les famillas OAV/B. MALLET, MASSON, et
autras Memorss de la Tamils.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitatioa, le présent avis en tenant Iieu

§ulleiin des ,§forts
Havre-Sports. —Ce soir. S 8 heures, au
social. GrandeTaverne, réunion générale. M.Gat-
motte et les joueurs de 2"équipe y sont partica-
liè;ement convoqués : Photographie.

Le otus <3rana Cbotx

TiSSANOiER
S, Bd d© Strasbourg-
VCWTUf^eS fieo. 40 tr.
BIcycJcites "Tounste" ICftf
eniterement équipèes a "3 UI

Voos êtea prié de bieo voöiöir assister aux
cöbvoi, servioe et inhucaaiio» de
Monsieur Marcel-Eugène LORAY
Ma-écbal des lt,gisau 13' d'artiUerie

mort a GoBflaas-SaiBte-HonoriDe,en service
coHiiasadé, le 6 raars 1915.a l'dge de 34 ans
mum des Saerements de l'Èglise. '
Qui aurent liea le vendredi 19 courant a 10
feeufesdu matin, en l'église bainKpCecile,a
Graville-Sainte-Honarina.
On se réunira a l'église.

ftlH DlÈJ{CL"il fjfjj J| J8JAei l
Ds la psrt dé :
ff" ffereal LORAYnée IHAOELAINt,sa veuve;
ff. maarten LORAY.son tils ; üf—Veeaa LORAY
si mere . M et M" LouisMAOfLAINEses b<vmx'-
D»reots. et leurs Enfants : ff" YetteeYO/SIN
'F ' VsUBeBOUSOd; ff" Yeue» VO/S/Nei ses
infants ; les iamiUes LORAY, VB/SIN ffAOE-
RminhuEI1RI-N'LtBftETOfhOESCHAMPS, JAMES.BOUGON.,a ramitle et les Amis
II ne sera pas envoyó de lettres d'invita
tion le present avis en tenant lieu

*uc-
'?£5, §

ll

§ulletin des §ociêiés
Saclèté sSataoUf! ils Présovaacis des

Cours Techniques Commerciauz
Cours da Merorsdi

Droit Commercial (Prol. M. Eude, Avocat),
f" 'Ansée, de 8 h. 1/4 è 9 h. 4/4; Année, '
h. 4/2 a 40h. 4/2 (tous les 15 jours).
LaSociétése charge de procurer a MM.les Négo-
cisnts.Banquiers etuouriiers. les employés divers
dont fis auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a ia disposition
des sociétaires sans ernpioi.

DECES
Bh 16 mars.—Euphrasie GOSSELIN.épouse LA
FOSSE,71ar.s, sans profession, rue Turenne, 29;
Aipbonse LKFUANQOIS,t an 4/2, rue du Générai-
Chaozy,5 ; Fernand DANTOT,4 an, rue des Vi
viers. 34 ; Lêon BRtsGARD,81 aas, sans profes¬
sion, rue de Percanviüe, 39.
TRANSCRIPTIONSDEDECÈS
GustaveBADOUREAU,21sns, sergeni-major au
74» régiment d'mfanterre, domicilie boulevard
Franc-sis-I",29 ; MarieHAAS,46sns, capi'aine au
129"d'infanterie domicilié rue Jesn-Bapaste-Ey-
riès ; 1éon LAURENT,30 ans, chasseur au 89'
twtaillon de chasseurs 4 piel, domicilié rue de
l'Erlise, 64 ; Georges AUBOURG,39 ans, solüat
au 43' d'artiUerie, domiciliéquai do Saöne, 47.

MILITAIRBS
E.-J. FRICKER,29 ans, N*2 field backery, HA-
pita! anglafs n« 2, quai d'Escaie ; Arthur MAD-
DOCKS,30ans, 3* bat. Welch regimenl, Höpitai
anglais n» 2, quai d'Escaie.

Eclaiceufs de France. — Contraircmênt a
ce qui a été snnoncé, il n'y aura p-.s de sortie
dirusnche prochain. Repospour tous les éclaireurs
qui devront se preparer a la sortie du dimanche
28 raars.
L'heure et le rendez vous seront annoncés par
la presse mercredi prochain.

<s.e>ïSeuil
A L'ORPHELINE. 13-15. dus Thiers
^e»»l «oaïBiet ea « hearce

Sot Staatse*, tus»>«reasm;citSA«an stall perte 4
«abtóx?z Qomi«ile
telephone ea

fCclaireurs Francais (L.E.N.). — Réunion
8 h 1/4, ce soir, Hó'el de Viile,salie B.
Quesiionsdiverses coneernaut la Société. Pro-
jet de sortie du dimanche 21mar3.

Société des Anci- ns Sliiitaires Col-o-
Rtaux. — Les sociétaires non inobilisés sont in¬
vites a assister a la réunion générale qui aura
lieu aujourd'hui mercredi, a 8 h. 30 du soir, a
l'Hötei de Viüe, sade A.
U est rappeié qm ia marche de la Sociétécon¬
tinue, que ies soins mèdicaux et pbarmaeeuti-
ques, ainsi que I'mdemaite de maladie. sont ac-
cordés pendant la guerre, mais posjr les no» mo¬
bilises seuiomem. Dis secours imrnédiat3 peu-
vent êire accordés aux families des mobilisès, sur
demande écrite au président.

ekrathaï
Les amis et eonnaissancasde
Madame veuve DROUET

sout informés que la réunion pour ses convoi,
service et inhumsiion aura iieu Aujourd'hui
Marcradi 17 courant. A 1 lx. 30 d:u soir.
on l'fgliee St Joseph, ei uooaa domi¬
cile laortnaire, aiusi qu'il I'avait é;é
iudique par erresjr. ',7ö5i)

BIBLIOGRAPH1E
K Gnerre de tranehées ïï y a
soixante aa«. tel est le titre a un ouvrage
que pubiie aujourd'hui, chez D^rbon sïné, boule¬
vard Ilaussmann, 49. notre confrère M.Victor
Goqdorp un volume in-8. avee plans, figures et
illustrations de L Borob'éd: 2 francs). C'est toute
ia correspondence iuéuiie o'un sous-lteutensnt
de zouaves tué en 48S5 devant Sébastopol que
son neveu nous dosne iei in exteaso, On y virit,
non SrtB'iétonnernent, que cette guerre de tran-
chées, qui nous est tmposèe par i'Ailemagne,
n'est pas chote nouvelle et qu'il y a soixaote ans
bosjs sümes la faire victorieüsement. Ii est éga-
tement curieux do rapprocher ces tri ires familiè-
res d'iia jeune officier d'autrefois de celles
qo'ecrivent actueileuieRt uos « poilus ». Oa v
trouve la même insouciance, le mê»ie entrain pa-
triotique, la même foi dsns i'avenir et dans la
mission civilisairiee de ta France Uee magnifi-
que preface du general do Laoroix,anti.n gé»Ara-
liss.mednVarmie francaise, presente cet ouvrage
au v-ubiicai nous dauhe des raisons nouveties
d'espérer une décisi.e victoire.

SHElIIlilBÜiOIiLE

ff HUREL,jugr, au Tribunal civil ds Honen
ff" HURELui leurs Enfants ; HIB0UT-
BFIIÈflE; M DEUtL, conseiiler a la Courü'ap-
yi de Gaan ; ff" Louis DEUtL; ff»' ffarte
DEUtL,et ta Familie,
Ont la douleur de voos faire part de Ia perte
cruelle qu'ils vieunent d'éprouver ea la per-
sonne de
Üfiad»m© Louis HUREL
Nés Maria-Estelle 3RIÈRS

décédée !e 44mars 1915,a 11 h. 1/2 du ma-
La, dans sa 8t» annee, raunie des saere¬
ments de l'église.
Unservice religieux sera célébró è
N'oire-Dame-de5iortagnc-sur-Huisne,18 raars.
L'iahmnation aura lieu le même jour a
Sami-Langis,pres Mortagne.
XI ne sera pas ©nvoyé de lettres
faire-part.

l'église
le jeud

de

„5™ "VS" BfUSCARS,nes fftSNAN, ff" oeuee
BRJSCARBet sa Fitte : ff et ff" Cltar/ss BiUS-
LAROet leur Fitte : ff. et ff" HenridR/SCAHDet
leur Fills ff al ff" LEROUX,nie BRISCAROet
leur Ftls , ff- ceuos ff10,1aN et sen Enfant:
ff" oeitoaLEFEVREet ses Enfants, ff. et ff" DU-
PA.ROet leurs Enfants, la familie et tss Amis,
Ont la deuleur de vous laire part de la
perte cruehe qu'ils vienaeat d'éprouver en la
persocne de
Monsieur Léon 8RISCARD

leur oncle et grand-oncle, aecede le 15mars
1915,a 10heures du soir, dans sa 82<"année
muni des saerements de l'Èglise.
Et vous priem de bien vouloir assister a sss
convoi, service et luhumation, qui auront Iieu
le jeudi 18 courant, al h. 1/2 du soir, eu
l égiise Satat-Fraocois,sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 39, ruePercanville. '

FfietCmmr ismi a ui isi,
II ne sera pas envoyö da lettres d'invi-
tatiOQ. le présent avis en tenant lieu.

öüt Dien
et inhu-

ff. GeorgesTHOURET;
ff" VeuoeTHOURET;
ff" VeuoeVASSE;
ff"' ffurthe VASSE;
ff" VeuoeA VILT,nit VASSE;
ff. et #«• GUIHARD;
Remercient les persounes qui
voulu assister aux convoi, service
matton de
fêadame Eüse THOURET
ïh'QJftETêi»nt de religion protestante»

c est par suue d'une erreur a'impression qu'il
a été indiqué . xouzslede» S4u<-rementsi de
l'EgrHsse dans I'avis üe faire part..

ff et ff" E. LQUEEet (sur Demoiselle:
ff si ff" C BUHEL;
LaFamilieet les Amis.
Remercient les personcos qui ont Dienvou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Mademoiselle Serthe-Alice BUNEL

ff" C HENNiOH. sa veuve ;
ff et ff" AlfredELBY-HENNION,ses gendreet file ;
ff#. Robertet Pierre htflWON ses fiis ;
plTuque'sTswgT HtmoN> 8ASIUm'
Reraerciem fes personnes qui ont bien vou-
tu assister aux convoi et inhumation de
Monsieur Céleslio HENNION
Commandeur de la Lègmn d'Honneur
AncienP: éfet de Polier

Commissairegeneraldu Gouvernementfrancals
P'-èsle Gouvernementbeige

ff" Heartde VEStftNELARUE;
ff. Gastonde YËSINNELARUEet ses Enfants-
Lss Families de VÊSINHELARUE.VAN/ER'et
ffAR/OH,
Out ia douleur de vous faire part de Ia perte
ueilo qu'ils viennent d'éprouver ea Ia ner-crueiio qu
soune de

Feuilleton du FKT1THAVRE

Fas
I-Xeruri C3-1I71T?A/t A tint

PREMIÈRE PARTIE

Et raéprisable, dit le marquis, rede-
venant p!us caluie par un effort de vo-
lonté.
Puisque vous éticz venus a moi con-
flants en ma sollicittide, soyez certains
qu elio vous est d autant mieux acquise,
que ies circunstances devicanent plas pé-
nibles.
Dès a présent, ,}c vous prends sous ma
protection , je suis touT. disposé a vous
fact liter i'existencc en Ang'eterre, oü, sans
doute, vous a1te/ être obligésde demeurer.
Que puis-je faire pour vous ?
— Une seuie chose, au moins pour le
présent, Monsieur, répartit Paul Duchamp.
Puisque nons sommes destinés, comme
vous le dites trés justement a vivre ici, il
ne convient pas que j'y deineure oisif.
Mes moyens seraient d'ailieurs insufïï-
sants è pennettre a Geneviève et a ma rnère
o'y mener une existence digne.
D'autre part, nous ne pouvons en ce
moment qoinptef sur les revetms de ma
laneéo.

Gesrevenus sont entre les mains de M.
le comte de Montlouis. il ne voudra s'en
dessaisir que eontraint ei forcé ; c'est-a-
dire a 1époque oü il devra rendre ses comp-
les de tutelie.
— Depuis combien de temps êtes vous
majeure, mon enfant ? demanda le marquis
avec douceur, s'adressant a Geneviève.
— Depuis six mois a peu prés, Monsieur.
— Je vous en prie, veuillez me nominer
voire oude.
Mestristes démêiés avec votre père joints
è des malheurs plus intimes, m'ont fait
vivre seul, sans familie ; je serais heureux
de m'en reconstituei'i.uoe, giüce a vous ?
Voyez, mes eheveux sont tout blancs. la
vïeillesse m'atteint déiè, il me serait doux
de me sentir moins isoié, d'avoir auprès de
moi quelque affection jeune et reco&for-
tante.
— Oh ! bien voloniicrs ! s'écria Gene¬
viève dans un élan«pontané.
Moi aussi. je serais heureuse si vous
youliez rempiacer auprès de moi celui dont
1injustice me privé d'une affectueuse pro¬
tection.
— Merci, ma chère petite, merci de ee
bon moqvement.
Et le marquis s'approc'aant avec vivacïlé
de la jeune ülle, déposa sur son front un
baiser quasi-paternei.
— Mon bon oncie ! murmura Geneviève
émue.
— A présent, reprit le vieux gentilhom-
me, revenons aux choses plus graves.
Puis, se retournant vers Paul Duchamp,
il continua :
— Vous voudriez done trouver a em¬
ployer iiuetue-usement votre aelivité 1

— Oui, Monsieur. J'ai pensé que peut-
être il vous serait facile de m'en procurer
les moyens.
— Sans doute. Avez-vous quelque pré-
férence, quant au choix de i'oceupation ?
— Oui, l'exercice de ma profession est
ce que je désire avant tout.
— Alors, ce sera facile, en effet.
Je puis vous faire donner a bref délai le
coinmandement de l'un de mes navires.
Seriez-vous prêt a vous embarquer pro-
chainement ?
— Oui, Monsieur. Je dois ajouter que
ma mère et ma fiancée sont a ee sujet d'ac-
cord avee moi.
— Trés bien .
Je vais m'occuper de vous sans retard.
Vous reviendrez me voir dans deux
jours.
Après avoir dit cela, le marquis s'inter-
rompit soudainement.
Mme Duchamp, Paul et Geneviève se
préparaient a se retirer. *
— Attendez, reprit tout k coup Ie vieux
gentiihomme, comme saisi, d'une idéé nou¬
velle.
Puisque j'ai le désir de vous connaitre
nueux et plus, je ne veux pas que vous ve-
niez ici comme de vulgaires soliiciteurs ou
comme des hommes d'affaires.
II faut que nous puissions causer longue-
ment, sans crainte d'etre dérangés.
Je vous invite a venir diner avec moi ici
après-demain. Voulez-vousaccepter ?
— Avec reconnaissance, Monsieur.
— Et vous, Madame Duchamp ?
— Avec grand plaisir, Monsieur le mar¬
quis. -s
«r £t yqös Qenevièvejb

Ssnvic
Sooióléchorale.— Jeudi prechsin 48 courant, ö
9 heures du soir, rêtmiou généraie au siègesoeiai
chez ie président. Questions importelites.

— Ce sera pour moi un véritabie bon-
lieur, mon cher oncie.
— Ailons, c'est parfait.
C'est done convenu : après-dmain, sept
heures.
Sur ces derniers mots, le marquis pressa
chaieureusement les mains de ses trois vi¬
siteurs et les accompagna jusqu'aa seuil de
son cabinet.
Paul Duchamp et Geneviève descendaient
eöte a cóte les degrés du large escalier. lis
se réjouissaient mutueliement du succès de
leur visite au marquis, en dépit de l'inter-
vention eruellement douloureuse du comte.
MmeDuchamp suivait, heureuse de voir
prendre une tournure aussi favorable aux
événements.
Tous trois sortirent de l'hótel et débou-
ehèrent sur le trottoir de Piccadilly, hési-
L'iut un instant sur la direction a prendre
pour retourner vers leur cottage.
lis flrent cependant queiques pas, re-
descendant vers la Tamise.
Le jour baissait trés vite, obscurci par
up épais brouiüard qui s'étendait avec ra-
pidité sur Pimmense cite, i'enveiopoant
d'un suaire gris nauséabond.
— Je crois qu'il serait prudent de pren¬
dre une voiture, dit Pau! en s'an'êtaiit. Le
brouiilard va devenir intense, et dans quei¬
ques minutes nous scrions incapables de
retrouver noire route.
Je vais chercher un « four wheeler » (fia¬
cre a quatre roues). Attendez-moi ici.
En achevant, ii s'éioigna sans hate, cjjer-
chant des yeax le véhiculedésiré.
II venait a peine de disparaitre qu'un
houiflie_5jjrgUfe i'opqgjté, se ^r^cipjtajjy

Monsieur Henri de VÉSINNELARUE
Ingénieur desArts et Manufactures

décédé 8 Paris, le 40mars 1915.dans sa 72' an-
itee, muni des facrements de l'église
Le service reiigieux a eu lieu a Ssint-Louis-
u Antraet i'inhuraation au Gimetinrnr)nPiks-ï

pwsra&ïyjrzspzsxzjvwmM.

ff" ÜUE/VÊRÊ,sa veuve; tss FamiliesR!AL-
LAND,LECUNFF,ffOYOHet ROBALLEC,sa bei!,--
mère, son beau-frère, o.uciesei laotes. cou¬
sins, cousines et amis remercient les person¬
nes qui ont bien vuuiü assister aux convoi
service et inhumation de
Monsieur Corentin QUEflIÉRÉ

f é&irnal XGffSe&j&WSBM
S. Res ?9K-jsHs»)n3t,n

LETTRES se DÉCÈS
ttfMi • (TUMI te Oas*actuéiles
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Geneviève et la saisit avec violence par le
bras, cherchant a l'entrainer.
— Tu vas me suivre ! cria-t-il en même
temps d'un accent de colère furieuse.
Tout en essayant de se dégager, la jeune
üue appeiait d'une voix stridente :
— Au secours !. . . A moi !. . .
MmeDuchamp se porta vivement è son
aide, saisissant I'homme a son tour par les
épauies.
Et, teut è coup, elle jeta une exclamation
de surprise :
— Monsieur de Montlouis !
Le comte, car c'était lui en effet, se se-
coua poor se debarrasser de l'étreinte de la
veuve et fit encore queiques pas, en cla¬
mant d'un accent furieux :
— Oui, Monsieur de Montlouis, qui vient
vous reprendre sa fille peur la livrer a la
justice 1
Ma fillem'a volé ! . . . Je veux qu'on l'ar-
rête !
—Laissez-moi ! laissez-moi ! criait Ge¬
neviève, tout en se débatfont vainement.
Despassants curieux s'éiaient vite ras-
setnblés autour des trois persennages ; ils
les enserraient déja d'un cercle infranchis-
sabie.
Dans le milieu de co cercle, la latte se
continual! entre ie père et la fille.
— Vousêtes une malheureusei hurlait
M, de Montlouis, une voleuse Je dols vous,
livrer a la justice 1
— C'est infame, odieux ! ripostait Mme
Duchamp. Votre flJle ne vous suivru pas,
on ne l'arrêtera pas I
Déja les remarques, les qnoiibets des
passayts aikient ieuf.D;«UJq.Desgavroehes,

anglais hurlaient,tout comme ceux departs5-*
— L'efflmènera !
— L'emmènera pas 1
— Appelez les policemen ! jeta une vol*1
impérieuse.
A ce moment mème, la foule s'écarta vi¬
vement, livrant passage è deux agents do
police.
Ceux-ci s'approchèrent du groupe formé
par MmeDuchamp, le comte et Geneviève J
ils les touchèrent tous trois k l'épaule.
Ce geste équivalait k une arrestation mo-
mentanée.
MmeDuchamp et Geneviève se mircnt.è
trembler comme des coupables.
Puis le plus êgé des deux policemen in-:
vita d'abord le comte a s'expliquer.
Celui-ci se nomma, exhiba des preuves
de son identité, affirmant qu'il était ie père
de la jeune fille présente.
En queiques mots il expliqua son cas :
II était venu teut exprès de France pour
rejoindre sa fiile, pour la ramener chez luiV
car elle s'était enfnie avec sou amant.
Et tous deux l'ayaient volé en partanf.
Geneviève,questionnée a son tour, avona'
qu'elle était bien la fille de M. de Mont¬
louis ; mais elle nia, d'une fa^ou absolue,
le vol dont l'accusait son père.
Mine Duchamp soutenalt, naturellemenf,
les dires de la jeune fille, de ses protesta¬
tions indtgnées.
A ce moment, Paul reparut.
II fendit la foule, en jouant énergique-
ment des eoudes, puis se préexpitant versA
le comte de Aloütloftis,il Fapostropha ruiiad
meat ~ ~

t
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NOUVELLES MARITIMES
Lest. fr. Monl-Ventoux. ven. de Nfiwporl-Ncws,
est arr. a Marseille, le )3 mars, a 10h.
Le s». fr. Oucssant, ven. do Bordeaux, est arr.
4 Barry, le 12 mars.
Le st. fr. Roc'iambeaw, veil. du Havre, est arr.
4 New-York, te «6mars, a 15 b.
Le st. fr. Basse-Terre , ven. de Bordeaux, est
arr. 4 Pointe-a-Piire. le lï mars, a 18 b.
Le st. fr Amiral Zédé, ven. du Havre, est arr.
a Buenos-Ayres, le 8 mars. ^ „
Le st fr. Amirat-CUarner, ven. de Santos, est
arr. a Rio Janeiro, le 7 mars.
Lest. fr. Afrtgue, ven. du Congo, est arr. a
IDskar, vers le 12mars.
Lest fr L<fGascosnc, ven. de Bordeaux, est
arr. it New-York, le 13 mars.

'-lis l1? Mars

;

PLEiNEHER

BASSERSER

9 n 59 -
22 ö 14 "—
6 R 36 —
17 n SI —

Leverdu SoleU.. 6 ft. IS
Couc. da SoleU.. 18 u. S
ILdV.dela buna.. 6n.28
Coo.dala Luus.. 20 n. ts

P.Q
FA
D.Q.
N.L.

flsateas 7 * 75
> 7-70
a 1 - —
a 0-95
23 mars 4 22h 67
31 4 5 u. 47
6 avrll » 20n 22
14 — 1 11 b 45

Fort tS.li ilavra

afars Navlrea Ecitréa «**. At
15 st. ang. Qomirn, Smith New-Orleans
16 st. fr. Honduras New-Ofieaos
sl. norw. Oddvar . Cardiff
s— si. norw. Lab Carniff
/— st. ang. Honiewis, Holt Soulbampioa
Par le Canal de TancarvHle

15 st fr. La-RisIr, Tisster Pont-Audemer
— ch. fr. Rhone, Georges, Dordogne, Pilote Racine,
Boileau, Jupiter, Hubert, Le Désir, Leopold II

Rouen

En v enle

LEPETITHAVREILLUSTRE
S Centimes le Numéro

AVISDIVERS
Les petltes annonces AVIS BIA'KS&S
maximum six lignes sont tarifées ÓS fr. g»0
chaque.

Cession de Fonds
Par acle s. s. p. 61. BKLUlOHLIËlUi a vendu
8 61. (n ri.lS.V le fonds de Cafe-Oébii-Brasserle
et Chaussares. qull exploito a Bleviile, me Féiix-
Faure. Prise de possession le 1" avril procbain.
Election de domicile au fonds vendu .

7.17 (71ó4e)

Un Corsage de sole, da l'octroi de
Rouen a la rue Ulovl3.
Le rapporter chex M—COTrEREAU, rue de la
Vallée, S3. — Réoom enss. (75ö3z)

trés au courant ser¬
vice 1" clnssf), par-
iant coarammenl
anglais, ayant navi-

gué sur grands puqurbots, rst demandé par U«
Cyp. Pabre, 15, rue beauvau, Sïar-
«cille. faisant SEtiVICE NAPUESJ-
WEW-YWKE. (3770)

ËMPLOI de bureau
esl recherché per Monsieur sérieux, experimenté
et pouvairt fournir les meilieures références.
Ecrire P BARIOS, au bureau du journal.

(7663z)

conuaissant les
ohevaux,

cal demandé
ctuz

BVritEPOSlfAlIlB, peur ia vilis el environs.
So présenter, avec références, 5, rue Bayard.

»— (7605)

aSHEünSCiEURauRUBAHFebrique de caissea et
malles, Audré MOHICE,

SS8, boulevard de Craville (ea face rue VSassiliou).
(7654)

OIST DE/M/ATST/DE
UN HOMME OE PEINE

aadiuut conduire
S'adresser, 35, rue fiustave-Lennier. (7662z)

M/MIMftï? deux Jouroaliera
Vil if li 81Jtl villa asswz forts, dont l'ua pour-
sait resipiir les feseik) ns de contrenaalire ; pour Ie
transport 6es meubies Bobs appointements, place
essurée, mèrae après la guerre.
Prendre l'adresse au Petit Havre. (7679z)

O INT X>EnvrA.ÏSTDE

ÜNCHARRETIER-LITOEÜR
ti-èw eérleux

Prendre l'adresse au bureau du journal. (7672)

OIST 3DE1MA.3MIDE
Plusieiirs CHARRETIERS
et un BOM CHEF BE BOKOÊE

Prendre l'adresse au bureau du journal. (7659z)

O KT /D/feS/M/A-IST/DE
CHARRONS-FORGERONS

IFFi. A PPEUR8
GRANDECARROSSERIEINDUSTRIELLE,13, rue
ïicbelet, Havre. (76s0z)

i'

I IIIIÏ de suite
Sardisnh ÖSiaiands
au ceuraBl de la taancBuvre.

S'adresser Ma;son ACüErt et PR©üX et C\ Char-
bons, 63, cours de Ia République. (7653)

ON DEIVIANDE
Un Jeune Homme

de 13 ana, pour courses
S'adresser au bureau du journal. (7675z)

ON DEMANDE
UN JEUNE HOMME
pour apprendre la BOUCIIERIE
S'adresser chez M. RENOÜF,46, rue Tüters.

(7«7iz)

01HIMun JeuneHemmede 14 4 16 aas, pour les
- , . courses et ie cettayage.
S adresser, rue Caslmir-Périer, 43. (7676z;

| EPIGERIEDUR0ND-P0INT
til. cours de ta Bépubüque, 174

ONDK1ANDSS.SSSP'K&ffi
connaissant fépicerie. (7678z)

Le Petk Basede — Mercredi17 Mars 19-15

ONKH1H Pe«« Cornmis
" T,7 pour ba rean et course»
Prendre ladresse au bureau du journal. {768ifc

«SpSsi
i bL.4,7, . couchde OUnonY rr«EdfeUdressean bureaudujoujBib (7«so)

&W.*

FOUR

ÉflïERet!rm6UÉBIR
Maux de Gorge, Rhumes,

<BröncMtes, Catarrhes, Grippe, Influenza,
Asthme, Emphysème, etc.

PREf^JEZ DES

PASTILLESYALB4
REftlÈDE ANTISEPTIQUE y

n'IINE INCOMPARABLE EFFiCACiTÉ

MAIS surtout

DEMANDEZ, EXJGEZ
dans tentes les Pliarrnacias

LESVÉBIHSSIESPASTILLESULU
Kvendues SEULEMENTen EOITES

de 1 fr. 25
rORTANT LE NOM

WALBA

rÊÊSm
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A. VENDRE
Etufïet élagére acajou F. 65
R«a<».hIne.aco!!dicn8V,Merondecentr1' » «ï 5
Armolre 2 portes pelntes » S®
"VI t> ino pour épicerie ou mercerie. . . » lO
Cntsines F. et » SS
Ctrande glacé da café » A'A
lavabo de co'.öeur » ïïs
E-.it une personne, sommier » sr«>
E»«tit« eiseB»3tiaê© .-... »
&&, EÏ.SJE3 VEEEESESAEIT, ÖO

(7665z>

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressM!-veus au
GARAGE,4, Ruedu Havre,4 (Sainle-Adresse)

EiVFACE L'OCTROI
PRIXIfiODÉBÉSPSRLfgos & I FORFÜIT

D.u.üe V.

ANEMIE — PALES COULEURS

a base d.e Protox&late de Fer, d'Extrait de Kola,
Coca et Gascara

LI VRAIRfiGÉNERATEÜRDUSANG
Ces Pilules ne cansent aucune constipation ni fatigue de Testomac,

guérissent d'une fagon aussi eertaine que rapide Yanèmk, la chlorose, les
pales couleurs. Aucune preparation ferrugineuse ne peut leur être comparée,
leur action est souveraine sur les personnes convalescentes, débiles, dépri—
méés par l'exeès de travail et ie surmenage.

LeFlaoondsoen!Pilulespourm malsle Iraitement: 2 fr. SO
PHARSVlACiE PRINCIPALE

PlATv ) SS' efe g,S0»teS~ae- lïffe

GRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
& <1, S$we Voltaire

Ml'- JLoiroiS© 15 M. UiS
Robes et Manteaux -II, rse de tüetz

IVMï I H11YF lies Apprenttes Coutu-
IIMmllPIj rlères et des Pelites «lasnis.

(7674Z1

BES
Goyfiiïières

Payées de suite
S'adresser chez M'<«BIGOT, 57, rue Augusie-
Oomte, 57. (7657Z)

IIKill
on r»EMA.isrr>K
ÜNEF11IEDEMÉNAGE
trés propre, 2 heut es lo matia. Références exigées.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(76o6z)

Mb«s» BsrSïlBi? Iibre toule Ia Jaurnée
If ME Demands Ménage
till. I LU i ti soignerait au besola malade

ou inlirme.
S'adresser au bureau du journal. (7660Z)

HIEIE1I
IVfiarelió.
au 2' étage.

de Lille, possédaat plu-
sieurs bellew Four-
i-ures, désirerait ies
veudre 8 E"«-Ix Rea

S'adresser boul. Frangoss-I". 64,
17.18 (767ÓZ)

SUPERBE OCCASION
A 1/1/ it' IVUI? poer persaune parlant i'ünglais,
VLit 1111li CANITINTB a proximitó des
camps. S'adrtsser rue de Normandie, 365. Havre.

17.20(7688z)

©si tlésire AeHeter d'Cecasion

BICYCLETTE0EDAME
ou trés boa élat

Faire ofi'res bureau du jouraal initiales K. P. —
Harehands s'abstenir. (766lz)

t ■»?av *t sy B| gr bon et fort CJieval
£ I I1 f || |r li' pouvant couvenir a entre-
ra I li 111 II li positaire, un öotibio
ia 8 aJiga/BilJ ï'oney, deux Voftnres
de livraisoa. — Visible a partir de midi.
S'adresser au bureau du journal. (7677)

A. VF.VBHH

2 BonnesVACHES amoniilantes
de 3 et 6 ans

S'adresser Café des Vallus, route de Montivilliers
4 Haifleur. (7664)

UOIMchez dame seuie, matsen £é-rieuse, une Cuisine et une
Chambre ou une Clsambre
seule.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (7673z)

Jardiu a Louer

CABANE A VENDRE
Erat de neuf

S'adresierkMmeGitxNGE,i, rucErnest-Lefebvre
lïSbOïj

A i.OBJBSïS, a proxi-
mitédn port ou de la gare,
un petit Magasin rez-
de-chaussée d'environ

160mètres carrés. — Réseadre 9, quai de la Marne,
Chez M. VANiDEVELDE. 24..—(7667)

i IEIII8E
«I Meublée A la Mare-au-ClsrcMAIS02? Bonrgsoise

compotée de 4 belles pièces,
m>üsardes et dépenda»ces.Eau, électricité, grand
jadin. — Eerire N. C., bureau du journal.

(7652z)

A Céder après Fortune

TfiÈSB9HKEÉPICERIE
du Havre, sltuée centre marche Aff. 400 fr. p. j.
rao.'fié liquides. A placer, io,C00 fr. l'an. Prix
demandé 8,500 fr. avec moitié comptant. Ecrire
bureau du journal, a M. MARCEL. (7682)

mH POUR SGLDAT3
SsfSE Vendues avec l®8sius grand es varanlies

LAMAIMSi 6IABSEBSLBSÉIPMSH
® » » DB K-ilSCJ, 40. 1HOVsltaire. Tel. 1404.
La rue Vollaire coaim-Dce 4 ('Hotel Tartoui. —
Une broebe Cnnsn de T5 est donnéè pour teut achil
de '3 fr. - a cr.at de vicll or 3 fr. le gr. Echange.
—B-corations. Toutes les decorations et tuus
les rubans belgas et francais en magasin.

(7655Z)

AVISAÜXMILITAIRES
LEQOHSSPÉGIALESpcorBREVETDECHAUFFEURS

Pris Mo déróa
Les brevets se passent los Mardis et Vendreöis

de ehaque semaine.
Ateliersde Reparationsetde CoastniciiBas.Prix modétés

GARAGECAFLETRSJE DICQUEMAKE
16,17,18,19,20 (7609Z)

ETITiÖaus 50LDATSd'etrefaits
1'riHonniers la nuil, fauie de direciion.

BOUSSOLE AUF5ADIUÜ
Luraineuse ia Nuit

'l f!-- f aaco, maedst » fr. Paris.
M. VOAI-v, 25i, Bd Saint-Germaln.
detnande dóposit. Articles soldats. (3769)

AVIS UTILE
Le véritable Cataplasme de l'ex
Cu ré de Honfleur gueritRimmatisme,Sciali-
que,Mauxdeveins,Toux,Bronelïiie,ele.Cinquante
ans de succès. des miliiers de guérisons out
prouvé soa eöicacité. Pourierecevoirfranco,en-
ToyermandatdeOfr.80, pbarmacieGU1LL0LET,191,
nie de Wormandie, le liavre,

Uo (o356l

i^lSLections de Festomac

ciiisKSIIR&ÉffiPïli LEOSJC
A BASE DE

Pancreatine, Pepsine, Diastase, Benzonaplitol, Cascara, etc.
Correspondant a la digestion des aliments gras, féculents

chair musculaire, etc.
SONTSOUVERAINSg J m 0%*gs g%gyg m APOORGDÊRIRLESTOHIAC
L'INTESTINles MALADIES de

CesCachets font rapidement digérer les aliments, rendent l'appétit et font dispa-
raltre les douleurs d'estomac, les idéés noires, les renvois acides, la Doucheemp&tée, la
pesanteur k l'épigastre et autres symptomss des affections de l'estomao et de l'intestin,

MODED'EMPLOIUn Cachet avani ohacun des deus principalis repas
1 fr. 75 au lieu de 2 francs

DÉPOTS :

PHARMACIE PRINCIPALE
28, place de l'Hêtel-de-Ville, 2, Kus Julea-Lecssne

GRANDEPHARMACIEdesHALLESCENTRALES
LEHAVRE— SE,mefBltalresi rasBsraarülE-öE-Saiat-Pisrre,6 — LEHAM
R. LE DUOet L PRESSET,Ph. da Vs C/asse

Buvons les BONS CIDRES

En vente aux (OfDÉPOTS
et a Ia Cidrerie

de Ia

Gte CIDRERIE HAVRAiSE
187, Bd Amiral Mouchez
Téléphone, f2 67

jBWW"—r
y ImprtserledaPETITHRVHE'j

SB, Eus ^ozxtexxelle, 35

se—"mrm. sss*n m, £
Gomraereiales,Administrative^et Iadüstrielles

- Ê^e®b«t»es « Ci^calaiues «

- Connaissements

Pastapes - JWemoraDdums - Registnas

Têtes de DettPas Envaloppas, et®.,

Billets da ftaissaisea et da Ifepissga

r LETTRES DE DECES ,
jV Zravail soigné et Executionrapide ^4

L=J|^«s=s.-

r GRIPPE,TOUXCour bature
ï.a «z asi s E°a»ï-:, ia toux sont soulagées iminé-
diatement et guéries en vingt-quatre heures par les

CACHETS KARL
i*X"otlMit Francais

SIROPBALSAMIQUEDelafentaiie
Le Sachet O fr. 3 O
Le Sirop Pectoral 1 fr. 50 le flacon

Peur enfants Al fr. SS
EX "VEX TE PARTOVT

Se méfier des imitations. Bien exiger le mot MAK3L
sur la botte en fer qui contiant le Cachet et la marque
du P! B.©NT B'©S& sur le Sirop.

GA&4>S6 ET DÉTAIL !

ATjr PIL.ON 13'OK
20, Place de l'Hötel-de- Ville, PE HAVRE

SXJÏ-IL.E'X'IT^r c3.€3^ HA3L.3L.3B3S
BLÉS PAIN j SEÏGLE ORGK AVOINE g cn

COMMUNES DATES ■- a 3
Bacs | Prix jliaai | S/ÜiM ftl* «ttilelli j u«s jPrlx na jPrix uu Prix 6550 8

Montlvillier» 11 Mars 46 3 i 59 0 37 »— 1 ï . 0 38 mm mm emm « 4131 f!21 50 1 80 1 40
13 190 3t 4i 0 51 6 » 2 40 mm a— i __ _ ! 3 64 10 40

Bolbeo 8 - 83 61 (0 »— n — 3 b 1 16 _ —— _ — 12 20 50 ; i 80 1 60
UllebOBno 10 — 207 31 60 » - » — 6 » 2 30 mm —— — — w 6 28 - 2 — 1 35
9o««evll!e 10 - f22 31 W. 0 81 »— 6 » 2 30 — mm mm 14 24 50 i 80 1 35
Boderviiie .... 9 — 396 31 f4 0 81 o — 6 i> 2 30 — M. — mm mm — —— 1 75 1 10
Fécümp 13 — —— e — i) — 6 » 2 'A — mm «——— 1 9:> 1 10
Yvetot 10 — 30 3b Ü 20 * — i * w 39 2 20 - 2 20 - 45 26 — t 80 1 25
Csuaeb -ea-Caux. -3 - <W>62 30 — n — 6 ie 2 35 — —— — — 50 21 — 3 60 1 2
pMivfeto lï — £08 61 17 1 29 »— 6 » 2 30 — — 2 43 - mm 1 75 1 25
Yatmout 10 - — —. o — ♦ — 6 i) 2 30 — — —— 1 70 1 20
Caay » . 15 - —— »— o —• 1 n 0 3* — — — —— 2 7a 1 20
Yorvitle • 9 — — »— »— 6 » 2 30 —> _ — — —— 2 iü - 3 80 1 15
Doadeville — « t — *>— 6 ft 2 33 — —— —- —— — ... — 1 25 1 15

19 . . 6 » 2 40 _ _ mmm mm 3 2:i _ 3 -- 9 2)
PavÉly <1 - 26 30 75 O — »— i ft 0 39 — —— — 64 24 50 1 8) 1 30
"loppa 13 - — —— n — 8 — 1 » 0 40- — — — — —__ » -
Buciair 9 - 72 30 50 a — • — 1 » 0 40 8 21 50 5 27 50 ( 70 22 - 3 60 1 25
Bouen 12 - — 31 A »— ft — » » »— — — —. f 7 24 - 1 —- —— 3 90 12 45
Ntufchatsl 6 - 5 29 f6 »— ft — 4 » 1 70 — ——110 25 36 J 30 44 - 3 4 J 9 50
NOTA.—LesBrlx da Blé s'sateaaent par <09kilos 4 Moativllliers, Samt-Uomala, LiUebonae, Goaaeville

Godervllle,Yvetot, Yervllle,DoudevUle,Saajaeville, Pavilly Dnclair ; par 400kilos : Bolbec, Criquetot Fécarnp
OauvUls.Caadobep Cany, vasmont. Salnt-valery.

Havre — Imprimerie du Journal Le Havre, 35, rue Fonteneile.

L'Administrateur-Dêlésué Gérant : O. RAIVDOLET.

.mnrime sur macnines rotatives ae ia Maison DERRIEY ;4. 6 et a oage3)

VkjuMas,vaciaeiaVilliauHitre,mi iaïesaiuaiiDaaiiasignature(KBANDüüï,apposesci-cantre

CompagnieKormande
DB VAPEUHNAVIGATION

entre
LE HAVRE,H0HFLEÜR,TROUVILLEET CAEN

par les beaux steamers
Avgustin-Normand, Gazelle, Hirondelle, La-Vivet
Lt-Touques , Rapide, Trottville, Deauville
La-llèvc, Ville-de-Caen, Castor
Ville-d'lsigny

Mars HAVRE ■«SFLEDK

Mercredi. . 17 8 -
8 15 12 15 9 30 II 30 - -

Vendredl.. 19 9 - 13 <5

Mars H1VSS TROUVILLE

Mercredi. . 17 8 - *14 45 10 '16 —

Jeudl is 8 30 13 & --
Vendredl.. 19 9 - 1345

Mars HAVRE CAE*

Mercredi . 17
Jeudl 18
Vendredl.. 19

8 30
9 -
9 30

8 3J
« -

——

Pour TROUVILLE,les heures précédêes d'ua astê"
risque ('). iadiquent les départs pour ou de la Jetêa"
Promenade.
En cas de mauvals temps les départs pauvsm oira
supprimés.

BAG A. VAPEUR
Entre QUILS.E8EUF et PORT- JEROME

Mo5s de RJEwrsi
Pïsrs «r dspart tsa QuUSsPeGf- 6 nenrav öa aaatl#
dss'Blsrdêpart de Qrd'mitee!h 6 beu»es «a icis .
Pïoasler do Port-Jêroma a 6 h. 30 du marts ; derails
■Atpartda Port-.'êröme a 6 t, 30au soir.
4 l'excepiiimdei arrftt ei-densue indiquls

17.Arr, de 8 a.to --101«10 2-;, Pae <5'arr3t.
48Arr. ds 8 40a 10 . 10
19Arr.de 9 h <0*11n. lï
2a Arr.de 9 :,0 Hf, 30
21Art. da 10tl.30a 12ft.
22. Pas d'arrSt.
2) dito

dito
23, dito
27, dito
23, Prem. dép. 7 h. matfs
hem. dêp, 5 h. tOsoir.

?«fldant les heures d'arrSt, le urvlee de voyageurs
«»Veisorl par una hsrqus.

MARCHES aIUX BESTIAUX

VÏÏ.L.Ta Csü HAVOT
BSaxché in Bestiawx du Lundi

15 Mafs SB15

aSPÏCK

SasuJs
Vaciusa....
Taureaax .
Veaux.....

V8JHMJS

ct
O—
U--

Tc-teUX.. . . - 198
( Emufs

Prjx extrêhbs ! Vaanx ....
( Moutons...

155

reu« ®s.
<i
uti<18)1.
auAiraft
i» | 2» I 3>

15;2 2 2 0 2 i
16il lülï 15 2
i |2 10,2—I»
M , » — W — II

32]
•Fr. 30a 2 -

PHIS MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le marché du Havre de ce 'our
Baevvs

Aloyau
Götês liaes, Queues,
Nolx,Nache
Bas-cötes,Epaules,. .
Cou,Poitrine, Ventre,
Jambes....

2 93
2 53
2 23

Cuxv.il (saus os)
Filet 1 -
Beeftaeck j
Le reste. ...... 036
id main, vissig, *df*tn>.

LeServiceiesOlteminsdeFer
^'Administration des Ghemins de fer do
I'Etat, n'ayant pas communiqué offlcielle-
ment les horaires précis des trains qu'elle
met en service, nous ne donnons ces ta¬
bleaux qu'a litre ilimiiretlan et avec
les plus es j)s-*a;aea réeei-vee.

Du HAVRE a ROTEN et a PARIS

JTATIOSS 1. S3 1 2 3 12 3 1.2.3 1.3.3 4. l

Le Havre dép. 0 19 5 59 7 31 £2 19 £7 4 £8 £f
Gra ville- ste-Ltonoiine 0 26i 6 6 ——£2 26 18 n
liarflcur 0 34 6 £4 —— 12 34 £8 34
St-LaurentGainuev. . —— 6 23 — 12 43 18 4?
XaiHit-Roiaain 0 59 6 39 ____£2 59 £8 59
Virvitle-Manneville ., i 5) 6 45 — £3 5 19 6
Brëauiê ficuzev.,cmb. £ 27 7 7 7 59 £3 27 17 32 £9 27
k< jb'r-\OTlt t 4 39 7 £9 — £3 39 19 39
Foocart-Alvimare 1 53 7 33 ——£3 53 19 5
■t ouville-oeUerosse . t £ 7 41 — £4 1

20
£

Yvetot 9 20 8 — 8 22 £4 £7 55 20 JA
•-otuvilie •2 39 8 30 H 32 44 39 18 5 20 33

2 57 8 57 — £4 57 20 57
arentio, emb 3 6 9 6 8 45 £5 6 -21 f
Malaunay 3 21 9 2£ — 15 2£ 2£ 21
Y,ar om me 3 29 9 29 — £5 29 21 23
Iteuen (riv. d.) arr. 3 38 9 3S 8 58 £5 38 £8 27 21 31
— (n v. g.) — 3 43 9 43 9 06 £5 43 18 35 21 4|»

9 40 15 40 li 20 21 40 20 53 3

De PARIS k ROUEA et au HAVRE

Stations 1.2.3 1 2 3 1.2.3 1.2.3 1.2.3

7 15 3 48 10 18 16 51 16 18
Rouen (riv. e.v d6p. 9 29 9 56 45 56 19 09 '2 56
• (riv. a.) — 9 37 10 1 16 01 19 17 2-2 1

Maromme..- ——10 13 16 13 22 13_ —10 22 16 22 22 22_ —10 44 16 4'» 22 44
Pavilly 4j 50 16 50 22 50

40 9 14 24 17 21 19 49 23 -21
10 18 44 35 17 35 19 58 23 39

Uouvitle-Bcllefosse.. ——11 46 17 46 23 59
Foucart-Alvimare — ——11 55 17 55 ——23 57
olbec-Nointot ——13 8 18 8 0 9
Br êauté- Be uze v. ^rab. 10 40 42 28 18 26 20 20 0 26
Vir«ilie Ala^nevule .. _ —12 37 44 36 —— 0 36
<aiui-R*maiu 12 44 18 43 0 43
->t-Laurent-Gainiiev. . 12 55 18 55 0 56
Harfleur £3 3 19 2 1 2
GravüJe-Ste-Honorine 13 11 19 8 1 8
Le Havre arr. 11 — 13 16 19 14 20 40 1 14

22 11
3 5t
4 I
4 f|
4 2<
4 H
4 5|
5 if
5 3*
5 5£
5 5T
6 9
6 %
6 3c
6 4f"j
6
l 4' 8
7 »*
onNOTA. — Les trains express ne prenaeat

-j classe que les vovageurs elleituant un par¬
cours d'au moins 109 kilom. ou payant pour ca
parcours. Par exception, ils prenaeat sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs de 3» ctasse ea
provenance ou a destination des embrAncbements
munis d un billet direct.

BP.ÉAUTÉ-BEUZEVILLEa LILLEBO.TOel vice-ms»

STATIONS 1.2.3 1 2 3 1 2 3 1 2.1

Le Havre ....dép. 7 31 —_ 12 19 18 if
( arr.
(dép.
7 59
8 15 10 55

13
43
27
34
19
20
27
-24

8 39 £1 9 13 48 20 43
Gruchet-le-Va! ••• 8 46 11 16 43 55 20 56

9 » U 29 14 8 21 3

STATIONS 4 2 3 1.2.3 1.2 3 IJ M

5 41 9 56 M 41 16 22
5 54 10 £1 ££ 54 16

fcoli.ee- ville.... 6 7 £0 18 £2 4 17 2
Bréauté-Blu ( arr.

*"(üép.
6 15
6 26
£0 32
40 40
1-2
£2
15
28
17
18
47
-26

Le Havre .....arr. 7 14 11 *>13 14 19 14

Vers ÉTRETAT

STATIONS 1 2 3 1.2.3 1.2.3

Le Havre 7 31 7 40 £630
bréauté- aeuzeYilIöw».r» S 7 ——
Le* Ifs 9 £4 ii 22 £7 55

9 24 11 34 18 5
9 34 14 50 £8 15
9 40 12 1 £8 21

Ltretat 9 46 12 9 18 27

STATIONS 1.2.3 1.2 3 1 -2 3 4 .2 .3

Etretat. 5 5-2 £0 30 16 3 47 28
Öodeaux-Bénouville 5 58 £0 37 16 £2 17 39
Les Loges- Vaucottes-sur-Mer.. — 6 5 £0 4» 46 26 17 48
Fr<>be-ville- \ port. 6 12 40 51 16 40 17 59
Les ifs 6 24 ££ 2 16 52 18 U
örf-auté-i euze ville £2 28 18 24

a 4o13 16 1916.1948


